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T Px A I T E 

DU SAINT SACRIFICE 

DE LA MESSE- 

Avec Texplicacion des Cérémonies qui 
s'y obfervenc, & la manière d'y affifter 
devoiemenc , félon l'eiprit de la pri- 
mitive Egliie, 

jîdrejjé à une Dame de QaaUté mttvelU-. 

ment convertie. 

Seconde Edition , revue , corrigée 8c augmentée. 

Imprimé far ordre d» jR«. 




A PARIS, 5 

Chez Ieam-Baptiste CoieNARD , Fiïs; 
Iniptimcut de Sa Majefté. 

- \ M DÇÇ XXI X. ' 
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AVERTISSEMENT. 

Et Ouvrage ejlde Ijiu^ 
teur de la véritable cro- 
yance de TEglife Catholique. 
// ne l'avoit pas campofé pour 
être donné au Public ; mah 
uniquement pour infiruire une 
Dame de (qualité , cjue des Adi-^ 
nijhres Je duif oient y, par leurs 
prétendues^ Lettres Pajïorales. 
il fut oblige enfuite de le com^ 
municjuer à d'autres perjonnes 
qui et oient dans le même cas ^ 
de forte quil s'en efi repandti 
plufieurs copie s. Enfin l'Auteur^ 
à la prejjante follicitation de 
plufieurs Nouveaux Convertis ^ 
^ par ordre de fes fupêrieurs 

âij 



AVERTISSEMENT, 

EccleJiaJliqHfSj&féculierSy mi 
ent approuvé la doélrine qp^'il 
enfeigne dans ce Traité y acon-^ 
fenti à Nmpreffion qui s^cfl faite 
aux dépens du Roi j pour être 
diflribuêe aux nouveaux Con- 
vertis. 

Le feu Roi , informé des 
talens que Dieu a donnes à M. 
ÏAhhé GouLDE , pour la con-- 
verfion des Protefians y & du 
's^ele avec lequel il s^ applique a 
linfiruéîion des nouveaux Con^ 
ver fis , lui donna en iyi4^ 
VAbbaïe de faint Laon de 
Thouars. Depuis trente- fix ans 
qu^il travaille en qualité de 
Aîijjtonnaire de Sa Adajefié en 
Poitou y fous les Ordres de 
MeJJieurs les Eve que s de Lu- 



AVERTISSEMENT. 

fon & de Poitiers , il a toâ^ 
jours fait ^aroître des ^reuves^ 
de fa capacité par les Ecrits 
quil a donnes , c^ quil donne 
encore ^ particulièrement par 
fon Livre de la véritable 
Croyance de l'Eglifc Catho- 
lique y qui a beaucoup contribué 
à dijfper dans lejprit des nou^ 
. veaux Convertis du Poitou, 
C2r des autres Provinces voifi-* 
nés y les préjugez que leurs MU 
niflres leur avoicnt donnes con^ 
tre la Religion Catholique. 

Ce pieux ^ fç avant Au^ 
teur y vient de donner un autre 
Ouvrage , dans lequel il expli^ 
^ue en forme d'Entretiens y lit 
JDoéîrine de tEglife , par /^ 

ftinte Ecriture, &* où il fait 

âiij 



AVERTISSEMENT. 

un jufie difcernement de U 
Croyance de tE^ife y a'vec ceU 
le des Protefians. 

Le Seigneur 4 béni fes tra^ 
waux jipoftoliques y par lejhc-- 
ces qu'il lui a donné dans U 
converjîon de plufieurs perfon^ 
nés dijiinguees par leur naif^ 
fance. 



APPROBATION 

de M. l*Evèque de Poitiers. 

A Prés avoir lu exaélcœent tout ee Trahi 
du faint Sacrifice de la Mejfe , (^Vexpli" 
cation des Cérémonies qui s* y ohfervent» com- 
pofé pair M# TAbbé Goulde ; Abbé de faint 
laon de Thouars de notre Diocefe , nous avons 
la confolation devoir que. toutes les Veritez 
Catholiques qui concernent cette matière fi 
importante , y font prouvées clairement , & 
invinciblement par TEcriture fainte & par Te 
"témoignage des SS.Peres de la Primitive Egli- 
fe y & que Tcxplicatioa que T Auteur donne 
des Cérémonies quis*y obfervent , en fait voir 
rrès-fblidement par TEcriture ,.& par les Pères, 
la Sainteté , l'ancienneté , & les indruélions 
merveilleuCes que l'Eglifè dornie aux Eidéles^ 
par ces faintes Cérémonies , pour aflider avec 
xefpeâ & devotior» aux facrez Myiléres , & 
pour en approcher dignement. Nous efperons 
Deaucoup de fruit & de confolation pour le$ 
fiouveaux Convertis , par la leâuce qu'ils fe- 
ront decefçavant & pieux Traité,, lequel fera 
au/fî très-utile pour faire rentrer dans le feia 
dft l'Eglifeceux qui ont encore le malheur d'en 
être féparex. Nous ne doutons point que Diea 
par fa grâce ne donne à cet Ouvrage le même 
fucccz qu'ont eu le^ précédents Ecrits de l'Au- 
teur , quifeconfàcretoûjour»avecpInsde zek 
Sue jamais à la converiîon de nos chers Frères 
éparés^ ^ à foutcnir la perféYcraoce de c;ux 



qui font déjà {încercmcnt réunis. Donné à Poi- 
tiers, dans notre Palais Epifcopal, ce 17. Janvier 
1714. 

î JE AN CLAUDE , Evcquc de Poitiers. 

'Bar Monfe'tgntur » 
Bamârd. 



^JÊffnbation de M. le CaadjuteiNt: 

de Poitieru 

NOusEvéque de Tloan Coadjutcur de Poi- 
tiers , Comte de Lyon , déclarons avoir 
lu exadement ce Traité du faint Sacrifice de la 
Mejfe y avec Vexplication des Cérémonies qui 
s* y oh fervent , compofé par Monfieur TAbbé 
Gb'JLDE , Abbé de faint Laon de Thouars , 
dans lequel Traité nous n'avons rien trouvé^ 
qui ne loit très-conforme à l'Ecriture & à la 
Tradition , 6c très-propre à édifier les nou-i- 
veaux Convertis en leur infpirant le refpcél & 
Tamour qu'ils doivent avoir pour ce (aint Sa- 
crifice , dont ils trouveront les Cérémonies 
{çavamment & exadement expliquées par l'Au- 
teur dudit Traité. En foi de quoi nous avons 
figné. Donné à Poitiers au Palais Epifcopal , ce 
Yf. Janvier i7X 4 . 

t H. L. Evêquc de Tloan y. Coadjateardr 
Paicieis> Comte de Lyoxu 



J'Ai lu par Tordre de Monfcigncur le Garde 
des Sceaux ce Traité dufaint Sacrifice de l^ 
Mejfe , fji*e. L'Auteur y a fidèlement exécuté 
cequ*il avoit promis y de ne rien avancer qui 
nejoit conforme À l'Ecriture fainfe» anxjen^ 
ti mens des Pères de la Primitive Eglife,^ à la 
Tradition Afofiolique. A Paris ce x6. Aouft 

1714, TOURNELY. 



Frivilege du Roh 

LOUIS par la grâce de Dieu Roi de 
France & de Navarre : A nos amez & féaux 
Conseillers y les gens tenans nos Cours de Par- 
lement y Maâtrca des Rccpiéccs ordinaires de 
notre Hôtet, Grand Confeil , Prévôt de Paris^ 
Baillifsy Sénéchaux, leurs Lieu tenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu'il appattiendra. Salur. 
Notre bien amé Jsan-Baptiste.Coignaro 
fils, l'un de nos Imprimeurs ordinaires Se Li- 
braire à Paris , Nous ayant fait remontrer qu'il 
lui auroit été mis en main un Manufcrit qui a 
pour titre, Traité du faint Sacrifice de Is 
Mejfe • avec V explication des Cérémonies qui 
s'y oh fervent , qu'il (buhaiteroit imprimer , ou 
faire imprimer, & donner au Public , s'il nous 
plaifbit lui accorder nos Lettres de Pririlege 
6x1 ce neceilaires. Aces caafcs, voulant traiter 



ÉToraBIcmctït lédttExf ôfant , Nous lut âV«Q*^ 
permis & permettons par ces Prefcntes, d'im-^ 
primer , ou faire imprimer ledit Livre en tel 
▼olûme , forme , marge , ciara<%eres , con- 
jointement ou féparément, ^ aucabt de fois 
que bon lui femblera, & de le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant lètemsde huit années confé eu tiv es, à 
compter du iour de la date defdites Prefentes; 
Faifons défenits à toutes fortes de perfbnnes ^ 
^e quelque qualité & condition qu'elles foient , 
d'en introduire d*iitipref!îon étraiigere dans" 
aucun liea de notre obéïflance^ comme aufH 
irrous Libraires , Imprimeurs, & autres,d'im- 
primer , faire imprimer , vendre , faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Livre , en tout , ni 
en partie, ni d'en faire aucuns extraits (bus 
quelque prétexte que ce fbit, d 'augmentation ^> 
corredion, changement de titre ou autrement, 
fans la permiiïîon exprefTe & par écrit dudic 
Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui y, 
a peine* de confif^M^^nde& exemplaires con«* 
trefaits , de quinze cen& livres d'amende contre; 
chacun des contrevenans , dont un tiers à; 
Nous , un tiers' à THôtel-Dieu de Paris , Tau-* 
tre tiers audit Expofant , & âfi tous dépens ^, 
dommages Se intérêts -y à la charge que ces 
preftntes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , Se ce dans trois mois 
de îa date d'icelles 5 que Timpreffion de ce 
Livre fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs, en bon papier , 6c en beaux caraâieres» 
conformément aux Reglcmeos de la Librairie 3, 



K ;Et qa'ârant que de Pexpbrer eti rente y lé 
iMana(crit ou imprimé qui aura fetyi de copie 
à Timpreflioa dudic Livre , fera remis dans le 
même écac où rapprobation y aura été donnée « 
■es mains de notre très-cher 8c feal- Chevalier 
Garde des Sceaux deFrance,(e Sieur Fleuriav 
d'Armemohv iLLE , Commandeur de nos Or- 
dres , £c qu'il en fera enfuite remis deux 
^exemplaires dans notre Bibliothèque publi- 
que y un dans celle de notre Château du. 
xoovre^ ^un dans celle de notredtt tres^her 
fc feal Chevalier Garde des Sceaux deTrance., 
ie Sieur Fleu r i au d*A r menonville, Com« 
mandeur de nos Ordres; le tout à peine de 
«itHité des Prefentes : Du contenu defquelles 
TOUS mandons & enjoignons de iaire jouir 
l'Expofant .ou (es ayans caufe , pleinement 
^ paifiblement , uns fbuiFrir qu'il leur foit fait 
yOacun trouble ou empêchement :, Voulons 
,qoe h copie defdites Prefentes , qui fera im«- 
:primée tout au long au commencement ou # 
fa fin dudit Livre y foit tenue pour duement 
fignifiée ; & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amez & féaux Confeiliers & Se- 
crétaires , foi foit ajoutée comme à l'original:: 
Commandons au premier notre Huimer on 
Sergent de &ife pour Texecutioa d'icelles tous 
AÙQS requis & necefkires , fans demander 
«tttre permiffion , & nonobftant Clameur de 
Haro » Charte Vormande , & Lettres à ce 
contraires ; Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Fontainebleau , le dixième jour du mois 
de Septembre , Van de grâce mil fèpt cent 
tîBgt-quatte ,- te de notre Kegne Je diziéale» 



Par fc Rey <n fpn Cwfcil. N O B L ET. 

Hegiftré fur le Regifire Vh de l»Chambm 
ISLoyale des Libraires (^ "Imprimeurs de Faris » 
N,70,foL6z. conformément aux anciens Ke»» 
glemens , confirmés par celui du i8. Février 
1713. A Paris le vingt-deux Septembre mil 
fept cent vingt-quatre. 

Signé , B a u N E t ^ Syndic. 
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DU SAINT SACRIFICE 

DELA MESSEi " 

\Avec ^explication des cérémonies 
qui t'y ob fervent^ tirée de lafainte 
Ecriture-y ^ la manière d'y affîfier 
dévotement filon Pefprit de t,'E- 
%life, adrep à une Dame de qua- 
lité nouvellement convertie. 

J E TOUS oi({re. Madame; 
I l'ouvrage que vous m'a- 
■ vez fait l'honneur de me 
demander tant de fois pour vo- 
tre inftruâioQ particulière « 6c 
pour celle de votre iliuftre famiii 

A 



i Traite* 

■le 5 je vous fupplie de le recevoir 
' favorablement. Je puis vous aflîi- 
rer , Madame , que je n'y avance 
rien qui ne foit conforme a PE- 
criture fainte 3 aux fentimens des 
Pères de la primitive Eglifc , & à 
la Tradition Apoftolique. 

Mais afin d'exécuter avec or- 
dre le defleinque Je me fuis pro- 
pofë : il faut avant que de vous 
expliquer les cérémonies de cet 
augufte Sacrifice, & la manière 
Expiîca- d'y affifter félon Tintention de 
tion de la i'£giife ^ que je vous découvre 

catho°quc fon excelkiice , fa force & fa ver- 
touchant la tu ^ en vous faifant voir qu'il y a 
^f ''^'^-dan&rEglife Catholique un vrai 
facrifice , qui eft le facrifice de la 
conc. de Meffe , & le même que celui qui 
Trente fef^ été offèrt fur TAutel de la 
a2...i. , Croix. Ceftla même Hoftie, 
fçavoir Jefus- Clirifl: Notre- Sei- 
y^ï-'^'ic! gneur , qui y fut offert d'une ma- 
nière fanglante y & qui eft o^crc 



DE 'LA Messe. ^ 

au fàînr Sacrifice de la Mefle'd^u- 
né manière non fanglance^cepeâ- 
danc quoiqu'il fe trouve réelle- 
ment prefent fur nos Autels , il ne 
faut pas croire qu'il , quitte, la 
droite, de fon Père -, à laquelle M ' 
eft aflîs dans le ciel : car l'Ecriture 
fainte nous enfeigtie , qu'après ' \ ^. 
que Jefus fut monté vers fon Pè- ,1 

re ^ il apparut deux fois â fàiâc 
Palil , fans pourtant:abandonnèf . 
le eiel.: La première fàisfut fur dé ^^ ^h. 9* 
chemin de Damas^ & l'autre dans J^i^/ii^^^ 
cette forterefle , où cet Apôtre 
avoitété mis par Tordre du Tri- 
bun 5 ainficomitie. rien n'eûinir "^ 
p6fl&ie aàfîls de rHommej&îjue ^^tk€M. 
loutpQuvoirlfliAptifcdonné.dads^'*^' /^ 
Le ciel & fur la terre^dl faut croire - ; . » 
qu'en même- temps qu'il jouit â 
la droite de fon^ Père de ia gloire 
c^èvnelle ^^ i l ne iailTe pas ^omnra 
iainrjean? Chrylbftome Ta dit,vdç 
fe; trouver entrer Içs mami des 

A ij 



6 T R A I' T e' 

tfes, & de la pcrpecuicé du nie-' 

^ me facerdoce donjE parle le Pro. 

p/iop.r.;; phetje Roi , Tufs fàceràosin ater^ 

num: Vous êtes: Prêtre cternel. 

Ainfî Jefiis-Chrift renouvelle 

chaque jour par. fes .Miniftres la 

. même oblation de fon Corps , .& 

. rend ainfî perpétuel le facrifi-j 

ce qu'il a offert fur la croix. Car 

ces paroles, in atemum , figni- 

' iient fouvent dans le langage de: 

PJÈcïîture ^ jufqu^k la fin du; monde ^ 

comme on:te voie dans TEccle- 

iîafte, ch,i. v..\i Terra autemin 

/eternum fiât ^'CQ qui ne fe doit 

entendra . que jufqu'à la fin du 

moxide 5 étant certain , ielan 

le témoignage même de Jefus- 

Chrilt , que le ciel & la terre paf- 

feront 5 cœlum ^ terra tranÇbunt^ 

Ainfi c'eft toujours le même fa-^ 

orifice quant à lai fubftance de' 

fon'c^rps, qui.'fe trouve réelle-j 

nnent'prefent iiir 1- Autel, Saint) 



DE LA Messe; f 

Jean Chryfoftome nouis confîr- chryj 
me cette vérité par une belle ^^^: ^\ 
comparaifon. De même, dit et ^J^^J^i 
grand Saint, que nous difons que 
tous les facrifîces non fanglans , 
c*eft-a-dire , que toutes les Mef- 
{^s qui fe célèbrent par tout, ne 
font qu'un feul & même facrifi- 
ce 3 par la raifon que le même 
Jefus Chrift qui n'a qu'un feul 
Corps , l'offre fur nos Autels : de 
même, dit ce Père, nous croyons 
véritablement que tous les facri* 
fices non fanglans qui s'offrent 
par-touc, ne font qu'un même fa- 
orifice avec celui de la croix , qui 
feul nous a mérité la rcmiflion en- Heb. c 
tiere de tous nos péchez , & fans ^'^^^^ ^ 
lequel nous ne ferions jamais jiif- x,. 14.' 
f ifiez^&que c'eft le même facrifice 
fanglant que le Seigneur JeFu^. 
Chrift a voulu établir dans fon 
Eglife d'une manière non fan* 
gfante & vifible , afin de nous 

A» • • • 
nij 



ï Traite' 

appliquer les mérices infinis de fa 
AÎorc & Paffion. Vous voyez. 
Madame , par cette explication , 
que le facrifice non fanglant de 
l'Autel ne déroge en rien à la 
vertu du grand facrifice de la 
croix, puiiqu'il fert au^ contraire 
à appliquer & communiquer fon 
J''^* ^' ^* efficacité i ceux qui y partici- 
pent. Cette application eft faite 
dans le facrifice de la MefTe , par 
l'immolation myftique du corps 
de JefusChrift , réellement ôç 
fubftantiellement prefenc iur 
TAutel , le fang duquel eft myf^ 
tiquement feparc par la vertu de 
€rc.eM^ ces paroles : Ceci eft mon Corps , 
^'^' , ceci efi mon San% : & cette fepara- 
6. tion non langlante nous repre- 
fente le facrifice fanglant de la 
croix V, où fon corps & fon fang 
furent réellement feparez Tun 
de Tautre. Voilà pourquoi nous 

appelions auffi le facrifice de 



delaMesse. ^ 

iutéi un facrifice de reprefen- 
tion ou de commémoration, 
•i}formëmenc â ces paroles de 
fvts-^Chïiiïyfaiîes ceci en mémoire i^^ ^ ^^ 
moi ^ & Jefiis-Chrift réellement v.\$. 
efenc fur TAutel , fait lui-mê- \ 
e cette commémoration de /à 
orc & de Ton facrifice fanglant ^ 
ms en appliquant le fruit & le 
érite. Ce que le grand Apôtre 
)us expliqr^e par ces paroles: 
outes le s fois que vous manyret^ce i. C4^.t.^ 
jUj dfque vous boirez^ce calice ^'^'^^^ 
us annonçerezja mon du Seigneur 
Cqu^à ce qu*il vienne. Nous ai- 
llions ce facrifice un facrifice 
opitiatoire , parce que c'efl un 
oyen que le Fils de Dieu a 
)nné à fon Eglife ^ afin de pou- 
lir rendre fon Père propice 
r Tapplication qui s'y tait des 
érites infinis de fa Mort & PaP 
>n, & nous croyons en même- 
ms que le Père Eternel eft ap«^ 



ÎO T R A I T E* ^ 

paifé par la préfence réelle dé 
ion Fils , qui s'offre lui-même 
pour nous fous des fîgnes qui re* 
prefencent fa mort j Ceci ^ àitil^ 
efi mon corps ^ qui efi donné four 
vous , ceci efi mon f^ng qui efi ré^ 
fandu pour vous. Il n'y â. donc 
poinc lieu de douter que Dieu 
ne nous devienne propice par la 
préfence de cette adorable vi^ 
aime expofée aux yeux de notre 
foi fur TAutel , où il s'ofFre pour 
nous â fon Pare , en lui reprefen- 
tant nos befoins & nos neceifi- 
tez ; félon ce que dit TApôtre 
faint Paul : Jefus^Chrifi fe pre- 
fente pour nous a la face de fon Père ^ 
étant toujours prêt k intercéder pour 
nous j & c'eft dans ce ^^ns que 
nous difons que Dieu nous de- 
vient propice dans le faint facri- 
fîce de la MefTe , & ce qui nous 
oblige par conféquent de croire 
avec TEglife Grecque , que ce fa- 



DE LA Messe. it 
crifîce eft vrayment propiciatoi-* 
re , particulieremcnc pour ceux 
qui lonc contrits , & qui faifanc 
pénitence de leurs péchez s'ap- 
proclient de Dieu par Notre. Sei-j,^^^^^^'^^^^^ 
gneur JefusChrift avec un cœur n. c. i. 
iîncere & une foi droite , & dans 
un efprit de crainte & de refpeft. 
Telle a toujours été la croyance 
de TEglife univerfelle, comme 
tous le# Dodeurs Catholiques 
de chaque fiecle, depuis lepre- 
mierjufqu'à celui-ci, Pont fuccef- 
fivément enfeigné. Par ce facri-^ 
fice , dit faint Augullin , nous ob- s^Aug.fuf 
tenons la remiflîon de nos pe- ^'J^^'^l^''^**^ 
chez. Et dans un autre endroit il ' 
affûre que le vrai corps du Sei- 
gneur eft offert fur l'Autel , & 
que le fang de J. C. y eft répan- 
du pour nos péchez i In dltare ^^'^•^^♦^''»- 

Côrfus uomtnt offertuT y Q- Janyêis ch.xu 
Chrijii pro feccatorihus effunditur. 

C*eft ainfî que tous les autres Pe^ 



/ 



ti Traite' 

res en ont parlé , en nous faifânc 

çonnoître que Dieu nous par. 

donne nos péchez par la vertu 

de cet augufte & divin facrifice , 

c'eftâ-dire ^ lorfque nous nous 

approchons de Dieu avec les dif-* 

portions que le faint Concile de 

^tnte rtk Tf ^Dte nous demande. Cette ve- 

1. L ^ ' rite eft fi conftante^que Meflîeurs 

les Proteftans de la Confeffion 

d'Auibourg n*ont poiuD^fait de 

difficulté d*y foufcrire dans leurs 

Apologies : car ils difent , nous 

^/^ff^çrmons iîncerement que k Ce- 

ti- ne a été inftituée par Notre-Sei- 

gneur Jefus-Chriit , pour la re-: 

miffion des péchez. 

Je n'ai plus qu'à vous faire 
voir. Madame, qu'il eft propitia- 
toire auffi-bien pour les morts 
que pour les vivans. Quand je dis 
pour les morts, je ne parle que 
pour ceux qui font morts dans la 
communion de TEglife Catholi: 
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t)ue^ & qui n'onc pas entierenienc 
expié dans ce monde par unefa^ 
lucaire pénitence les peines tem- 
porelles dues â leurs péchez > 
puifque rien de fouillé rCentrera. 
au Royaume de Diém j or cette 
propitiation & fait en faveur des 
morts par manière dç fufFrage , 
& autant qu'il plaît â Dieu de 
Taçcepteri pour la peine qui eft 
due à leurs péchez. 

Cette fainte dodrine eft conJ 
forme aux paroles dont le Sei« ' 
gneur s'eft fervi dans Tinftitution 
de cet adorable /âcrifice. Ceci eji^^**^ ^• 
mon fang , répandu four vous ^ ^' * * 
four flufieurs en remijjîon des fe^ 
€hex^: car il eft certain que la re-* 
miffion des péchez fe répand fur 
ceux qui font morts dans lagra« 
ce de Dieu , & qui ne font point 
aflëz purifiés pour entrer dans le 
lieu des délicès,oùrien de fouillé ^. ^^^^ 
Sie peut entjrer. C-efi une fainte ^ ^hai.v.i 
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reEternel^par jefus-Chrift, avec 

Jefus-Chrift, &en Jefus-Chriftj 

nos profondes reconnoiflances 

de tous les biens que nous avons 

reçus de fa mifericorde infinie 

par le mérite de cecce adorable 

viélime que nous prefentons d 

/a divine Majefté. Car chacun de 

nous lui die avec le Prophète 

?/i»l. 115. p^oi : Que rendrais je. au Seigneur 

»•}• & 4' ^çj^^ toutes les yacesquefai reçues 

de lui / ']e prendrai le Calice du fa- 

lut ^ ^ f invoquerai le nom du Sel- 

gneur. Et c*eft dans ce fens que 

toute TEglife a toujours regardé 

le faint facrifice de la MefTe , 

comme facrifice d'adion de gra- 

^ Augxh.i. ces : faint Auguflin en a parlé de 

de Sfir. & la forte dans le livre qu'il a fait 

.'!'> de refprit & de la lettre. Mef- 

Art.Ldefi^^^s lesProteftans d'Auibourg 

r Apologie tombent bien d'accord de cette 

illfiou^g veritd dans leurs Conjfeflîons de 

Foi. Nous n'ignorons pas, difent- 
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ils j que la Méfie ^ft nommée par 
les anciens Pères de rEglife fa- 
crifîce Ëuchariflique oi) d'aâion 
de grâces. Cette vérité efl incon- 
teftable^ difent-ils. 

Enfin nous le regardons com*» 
me un ikcrifîce d'holocaufle, in- 
fticué principalement pour ho-^ 
norer Dieu^ comme Tafrûre le 
Prophète Kpi au Pfeaume 49, 
V. 24<r dans ces termes : CeluiJi 
m* honorera véritablement qui m*of^ 
frira des facrifices de louariges ^ 
d^aBion de grâces. Or le facrifîce 
de TAutel efl celui de tous au^ 

2uel on peut appliquer ce paf-^^ 
Lge avec plus de raifon ^ parce 
qu'il n'y en a point qui honore 
Dieu davantage & qui lui rende 
une louange plus parfaite^ & c'effc 
dans ce fens que tous les Théo* 
logtens difent que Dieu efl -plu» 
honoré par une feule Méfie à 
jcauie de la prefence réelle de 
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J. C, far la iàime Table ^ que pair 
toutes les .aâdonsv de grâces y les 
benediâions ^ & les louanges- 
que toutes les Créatures lui puif- 
fent donner durant toute réter"; 
Bité* 

^ Après vous avoir donné cme 
explication catholique Se orthor 
doxe de notre croyance touchant: 
la Sainte MeiTe , conformément 
aux principes de l'Ecriture Sainte 
& des Saints Pères de la primî-: 
tive Eglife , il faut vous faire 
voir 3 Madame, par Jes mêmes 
principes , qu'il eft abfolument 
néceflairequil y ait un facrifice 
vifible , & extérieur dans rEglife 
Catholique; Saint Auguftinnou» 
en convainc par une raifon très- 
fblideîiln'y a point, dit-il, de 
vraye Religioa fans un vrai fa^ 
erifice ^ parce que la Religion 
ne s*Diîcupe qu'à rendre à Dieii 
le^culte qui iui.eft dû & que le 
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Sacrifice eft le culte fuprême qui, 
comme remarque le Concile de 
Trente, ne peut être rendu qu a Trent. /ef. 
Dieu feul. Ainfi le culte que Ton "• ^- 3- 
rend à Dieu par le facrificc eft 
audi ancien que le monde : 5c 
quoiqu'avant la loi de Moïfe^-^'x^i»* 
Ja matière & les cérémonies ne ^;J*^^'^ 
fuflent pas encore déterminées , d/>«. 
il ne laiflbit pas d'être en ufage j ^^^^^-4. 
mais chacun ne luivoit alors que Job.ch.u 
l'infpiration divine dans \qs facri- ^' ^• 
fices qu'il ofFroic. 

La Religion Chrétienne étant ^?araU c. 
donc la plus excellente de toutes ^•^- ^• 
les Religions , elle doit avoir l^LiHv^^l' 
plus excellent de tous les Sacri* 
fices , & comme nous a'en pou- 
vons efperer de plus parfait^ (on 
Sacrifice durera jufqu'à la fin du 
monde. Ot ce facrifice n'eft 
autre que le facrifice de la Mef- 
fe. Vous le verrez premièrement 
par roraclt fameux du Prophète 

Bij 
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Malâchie , qui eft rapporté dans 
le premier Chapitre de {çs Pro- 
phéties , & dont j'ai déjà parlé 
dans mon livre de la véritable 
croyance de l*Eglife Gatholique y 
page 74. Je rapporterai ici les 
mêmes preuves de la Sainte Met 
fe en faveur de ceux qui ne l'onc 
pas là. 



P.REMIERE PREUVE 

De la mérité du Sacrifice de 

la Me-ffe, 

Avant que d^établir ce Saine 
Sacrifice par des preuves 
convainquantes tirées de la Sain, 
te Ecriture^ agréex,sïl vous plaît, 
Madame ^ que j'aye l'honneur 
de vous expliquer le mot de Me(^ 
kj qui fait tant de peine à nos 
Frères jfeparés : il faut donc vous 
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e que le mot de Meffe tira 
i origine ^ fuivanc le fentimene 
pluUeurs Doâeurs des plus 
aires, du mot Hébreu Mi/- 
ac^ qui fignifie une oblacion ^ 
facrifice volontaire ^ comme 
ft rapporté au cliapitre i6. da 
ruteronome ^ où: il eft dit, félon 
tre verfion ^ Nous faifpns , les 
irs^de fêtes , au Seigneur une 
lacion volontaire, que TEcri- 
e nomme en Hébreu ^ Mif^ 
ac y & les Grecs , Liturgie y 
par confëquent vous vpïer^ 
idame , que ce mot de MefTe, 
trouve dans fa propre fîgni- 
ation dans la faince Ecriture. 
?ft pour cette raifbn & pour 
lutres que les Saints Pères dès 
quatrième ficelé de TEglife^ 
mment le Sacrifice de 1* Autel, 
effe^ Saint Âmbroife en fait 
^mion dans ces termes ^ Mif- 
n faun cœp y j'ai cqmmexxcé 
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à célébrer la Meflë , épîcre lO] 
u^H^o. claffe I. n. 4. Edic. Benediâine* 

Saint Léon Pape dans fon épt 
tre à Diofcore Patriarche d'A-» 
lexandrie , ne donne point d*aa-| 
tre nom au Sacrifice de TËucha^ 
riftie que celui de la Meffe. 

S. Grégoire le Grand fe fert 
du même mot en plufieurs eni 
droits de fes écrits , lorf qu'il par- 
le du Sacrifice. 

L'incomparable Docteur Saini 
Auguftin en fon fermon 90. dott 
ne le nom de Meffe au Sacrifice 
de la Cène du Seigneur. 

Le pieux & fçavant Archevê- 
que d'Arles S. Cefaire;qui vivoit 
au milieu du cinquième fieclCj 
parloir de la Méfie dans fon Ho. 
;nelie 12. comme nous en parlons 
aujourd'hui. Pour entendre U 
Méfie avec fruit , difoit-il , il faui 
demeurer à TEglife le corps humt 
Ué & le cccur contrit jufqu'â c^ 
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[uè le Prêcre donae la bcne- 
Udion. • 

Les Saints Conciles fe fone 
ervis de ce mot de Méfie , quand 
Is. onc parlé du Sacrifice du 
Corps & du Sang de Jefus-Chrift: 
>fFerc fur TAuteL 

Nous ordonnons à tous les 
Fidèles , die le Concile d'Agde 
:enu en Tannée 506. d'entendre 
:oure la Mefle jufqu'à la benedic- 
:ioh du Prêtre 3 Canon 47. 

On peut dire auffi que ce 
noc de Meffe , eft contenu dans 
ie congé qu'on donnoic au peu. 
pie autrefoiSjComme nous faifons 
encore aujourd'hui , ite^ Miff^ 
?fi , allez, le Sacrifice eft achevé. 

Après des témoignages fi' au- 
rentiques, fondés Tut la fainte 
Ecriture, fur lés fainrs Conciles 
8c fur les Saints Pères des pre-i 
miers fiecles , ne m'avouerez vous 
pas , Madame ^ <}ue Meffieuri 



364 T R Â I T B* 

les Proteftans pour qui j*âî deé 
entrailles d'amitié par rapport à 
leur* falut ^ ont eu grand tore en 
fe réparant de leur ancienne me^ 
re l*Églife Catholique ^ de vouJ 
loir abolir le mot de MefTe fi an-* 
cien , fî vénérable , & fi refpeda- 
ble. Après cçt éclaircifTement fur 
le mpc de Méfie , venons aux 
preuves de notre Sacrifice. 

Pjlemiere Preuve; 

Ualac.c.1 Je ne prendrai foint flaifir en 
.io.cJ»ii. ^ous y dit le Seigneur le Dieu dei 
jirmées ^(^ je n^aurai foint £ob^ 
lation four agréable venant de vos 
mains : mais depuis le Soleil levant 
jufqu*au couchant ^ rtion I^omfera 
grand entre les Jtfations y ^ on 
offrira en tout lieu desfarfums d* 
une ablation fure à mon Nom y car 
mon 2f om fera grand entre les Na- 
tions y dit l^ Eternel > le Dieu des 

^^rmées^ 

Remarquez 
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Remarquez prefentement^Ma^ 
dame, trois chofes dans ces paro- 
les du Prophète. Lapremiere^aue 
Dieu rejette par cette Prophé- 
tie les Sacrifices anciens en di- 
fint : ' Je ne recevrai aucune v.io: 
oârandfe de vos mains 3 & qu'il 
promet en même-rems un nou- 
veau Sacrifice qui fe fera par-, 
mi les Gentils auflî tôt qu'ils fe 
feront foûmis à la Foi de TEvan^ 
gile. 

La féconde , que ce Sacrifice '^' "* 
fera pur U fans tache 3 & la 
troifîéme , qu'il ne fe fera pas 
feulement à Jerufalem comme 
ceuxrde l'ancienne Loi, mais en 
tout lieu j c'eft - à - dire dans 
toutes les Eglifes répandues par 
toute la .terre : ce qui étant (up« 
poféiiil faut, i^a^vôir quel cft le 
Sacrifice dôjciC)'le Prophète par^ 
le. On ne peur pas dire, com^ 
Oie prçteaaeflc ceux qui font 

C 
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/èparez de notre Communion ^ 
x|ue c'efjb du Sacrifice fanglanc 
dé la Croire , puifque le Sacri^ 
|ice, dont parle le Prophète, fe 
idoit offrir en tout lieu : or il 
lefl: certain que celui de la 
Croix a crc offert feulement 
près de Jérufalera , & non pa? 
en tout lieu , comme a dit TA* 
lf#Kr.i3.pôtre Saint Paul : par confé-; 

^* ^^' quent ce n^eft pas du Sacrifi- 
ce fanglant du Sauveur , dont 
le Prophète parle j on ne peut 
pas dire auiÇ comme quelques 
autres de cette Société Chrétien- 
ne réparée de la nôtre, le pré- 
tendent , que le Prophète parle 
de la -Prédication de i'Evangif- 
|e. Il y aura toujours un Sacri?. 
fice qu'il appelle Oblatiôn pure^j 
. car il dit, mon 2f(m/era grand pari 

j^. If. ^ ^ miles 2Tations , Hoilà PEvangilc 
prêchée , & ii ajodte immedia^» 
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^hlation pure , voilà le Sacrifice* 
L*on ne peut pas dire aufll que 
ie Prophète veuille parler des 
bonnes «uvres , comme préten- 
dent les Miniftres ennemis de 

m 

notre croyance , -parce que le 
Prophète parle de ce Sacrifice 
comme d'une chofe inconnue 
aux Juifs , & qu'il eft certaia 

2ue i^s bonnes œuvres ne leur 
toient pas inconnues. Le Pra^ 
phéte ne parle donc pas des bon** 
nés œuvres , lorfqu'il dit que Ton 
prefentera une ofolation pure & 
fans tâche parmi les Gentils. Les 
Proteftans- mêmes ne fçauroient confejf. 
lefoûteniren raifonnanc fuivant '"> & 
leurs principes : car félon eux ^e^^^Mct 
bonnes œuvres que nous faifons^^z/zv^r. 
font toujours fouillées & impar- 
faites ^ & ne fçauroient être mé- 
ritoires : or le Sacrifice, dont par- 
le le Prophète j eft pur & exempt 
4s coûtes fortes d'imperfeâion^Sc 

Cij 
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paj-xonféquenc méritoire^ parC;e 
q.Vi'il eft agMable à Dieii. 

Enfin il eft é vident que le Pro- 
phète ne veut pas dire par le mot 
d-oblation que ce font des prierez 
que nous offrons à Dieu , comme 
ieprctendent quelques Dodeurs 
de la Communion Proteftante ^ 
puifqu-il aflîire dans les mêmes 
ijaapitres , qu'outre les prières ii 
•y aura un Sacrifice vifîble& per- 
.p^tùel : car ij dit avant qup de 
^.^^^^^ parler de cette oblatioi) , l'on of- 
,8.r.8.v. '.frira des parfums à mon Nom^dtikr 
à-dire, des prierez 3 il parle en- 
fuite du Sacrifice en difant , l'on 
offrira une oblation pure ; qt x:ette 
.oblation 3 félon P.explication de 
tous les Saints Pères de la primi* 
tive Eglife , n'eft autre que le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrift 
offert à Dieu fous les efpeceg 
Sacramentelles du pain éc dii 
yip , d^ns le myftçrç f do^^blg 



iie TEuchariftie, que.faint Irenee, 
Tun des plus anciens appelle, 
l^obiation nouvelle du NouveauTe^ ^^^^^^ ^ 
ftamenty qui efl faite ^ dît-il, en tout ^ii- 
lieu y comme Malachie l* avait pré^ 

dît. Le pafTage de Malacliie , die 
faint Chryfolïome, marque en ^^^^^^ 
termes clairs ^ le facrifice nbn-^ ' 
fanglant qui eft offert tous les 
jours fur la Table des Myfteres j 
& tous les autres Pères des pre^ 
mierstemsont toujours explique 
ce paiJàge du Prophète Mala- 
cfaie , par rapport au faine Sacri-, . 
fice de la Meile» 
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SECONDE PREUVE 

de la vérité du faint Sacrifice 

de la Meffe , tirée des paroles 

du Prophète Bjdi : Vous êtes 

fA09-v.i' Prêtre fcloti Tordre de 

Melchifedech. 
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Ousvoïons par ces paroles 
que le Père Eternel a établi 
fon Fils Notre-Seigneur Prêtre 
Eternel félon Pordre de Melchi- 
fedech , & par conféquent qu*en 
cette qualité , il ell neceflaire 
qu'il offre un facrifice à fon Père 
qui foit conforme à Tordre félon 
lequel il a été établi Prêtre ^ 
puifque TApôtre faint Paul nous 
,^\l^' '•^- affure dans fon Epître aux Hé. 
breux , que tout Pontife eft éta- 
bli pour offrira Dieu des donsSc 
des vidimes 3 or les dons Se les 
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vidimes que JefusXhrift offre à 
Dieu fon Père en qualité de Prê- 
tre Eternel félon Tordre de Mek 
chifedech , ne font autre chofe 
que fon Corps & fon Sang qu il 
offre d'une manière non- fknglan* 
te y fous les efpeces du pain Se du 
vin y figurées par le pain & le vin 
que Melchifedech , Prêtre du 
Dieu très-haut offroit en adion 
de grâces de Ja vidoire qu' Abra- a 
ham avoit remportée fur (es en- *• *^ 
Bemis : ainfi rEcriture Sainte ne 
parlant nulle part d'aucun autre 
Sacrifice qui art fuccedé à celui 
^e Melchifedech que de la fainte 
Meile 5 c*eft:à-dircvdu Corps & 
du Sang: de Jefès-.Chrift , offert 
fous les efpeces du pain & du 
vin , il faut abfolument conclure 
avec les Pères, que la Meffe étanC; 
figurée par le facrifîce non«ian^ 
glant de Melchifedech , cft uu 
vrai facrifice , où rcffufion d«t 

C uij 
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jfang ne fe trouve que dans utt 
fens myftique iSc myfterieux. 
C'eft la Table , dit faint Au- 
uftin , parlant de TAutel, fur 
aquelle on ofFre le facrifice, c*eft 
la Table où JefusChrift Prêtre 
& Médiateur de la nouvelle al- 
liance, oflFre fon Corps 6c fon 
Sang , félon Tordre de Melchife- 
dech. Ce fàcrifîce , dit-il , a fuc- 
cedé à tous les autres iàcrifîces 
de Tanctenne alliance, qui n'é- 
toient que des ombres & des fi^ 
gures de celui ci. Uonvoit clai-^ 
rement par ces paroles que TE-, 
life a toujours crû que le facrui 
ce de la MefTe a été reprefènté 
par celui de Melchi&dech^Sc ce 
grand Saint nous en àfTûre en plu^ 
x;.i<?.r.ii.fieurs endroits de fon livre de la 
.^^j7 ^^ Cité de Dieu. Qui mérite mieux 
cypri.-^que Jefus Chrift, dit un autre 
3.Eg. 3 .pere de l'Eglife, d'être appelle le 
prêtre du grand Pieu ? puifqu'il 
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lui offre en facrifice comme Mel- 
chifedech le pain & le vin ^ à fça- 
voir, fon Corps & fon Sang , & 
par conféquenc le Prêtre qui 
tient la place de Jefus-Chrift 
offre à Dieu un vrai faerifîce. 
C'eft ain/î que tous les Pères de 
TEgli reparlent, lorfqu'ils expli- 
quent ce paflage: P^ouséies Prêtre 

Mtemel félon 1^ ordre de Me khi fez 
dech. 
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Ne foïcz 
pas incré- 
dule à la 
parole da 
Seigneur. 

v.i9.(^ C.9, 
1/. 17. du 
Prophète 
Zacharse, 
&Pf, 22. V, 



TROISIEME PREUVE 

de la vérité du faint Sacrifice 
de la Afejje 3 tirée des paroles 
dont Notre - Seigneur /efks^ 
Chrïjije fer vit dans tinjft^ 
tution de ta fainte Cène ; 
Ceci eft mon Corps qui eft 
donné pour vous , ecci cft 
le Calice de mon Sang, qui 
cfl: répandu pour vous pour 
la rcmillion des péchez. 

TE dis que ces paroles font voir 
I que Jefus-Chrift a inftitué la 
lainte Cène, nonfeulement corn- 
mè Sacrement , maisencore com- 
me facrifice. 

En efFet , qu'eft ce que faire un 
facrifice véritable ? finon d'oflFrir 
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i Dieu une viâime pour la remifL 
lîon des péchez. Nous difons que 
Jefus-Chrift offrit un vrai facri» 
hce fur TAucel de la Croix , parce 
que fon Corps y fut donné ou of* 
fert pour nous , & /on Sang y fuc 
répandu pour nos péchez i nous^ 
pouvons donc dire par la même 
raifon que la fainte Cène eft un 
vrai facrifîce, puifque T. C. nous 
a/Kire en quatre endroits de TE- 
criture qu'A y a ofiert fon Corps 
& fon Sang à Dieu fon Père pour 
nous & pour la remiiBpn de nos 
péchez : Ceci efi mon Corps qui efi 
donné four vous ^ dit-il, ce Calice 
efi la nouvelle alliance en mon San^ 
qui efi répandu pour vous. 

Vous voïez , Madame , que ces 
paroles ne peuvent fe rapporter 
à reflRifîon qui fut faite fur T Au* 
tel de la Croix ^ puifque Jefus- 
Chrift dit expreflcment , ce Cali^ 
ce qui efi répandu pour vous j, or iX 
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eft certain qu'il n'y eut aucurt 
Calice répandu fur la Croix. Il 
faut donc conclure que Jefus- 
Chrift répandit fon Sang non feu- 
lement fur la Croix , mais encore 
dam la: farnte Cène, où il l'of*- 
frit à Dieu pour nous fous lesef- 
peces du pain & du vin > comme 
il nous en affûrc lui^ même , & par 
conféquent il facrifia à Dieu fon 
Père fon Corps & fon Sang fou» 
ces fymboles , en dif^t : Ceci efi 
mon Corps ^ qui eft donné pour vous: 
ceci è fi ta coupe de monSang^ qui eji 
répandu pour vous pour la remiffîon 
des pèches^ 

Nouifommes donc obligez de 
croire , après un témoignage fi 
forn^el que Jefus-Chrift a inftitué 
la fainte Cène non feulement 
comme Sacrement , mais encore 
comme facrifice 3 és telle a tou- 
jours été la croïance de toute 
Jt'Eglife , comime elle nous le dé- 



\ 



Dis .I..A Mi S SE. 5*^ 

:lare par la bouche des premiers 
Evcques. Jefus-Chrift, dit faine 
AuguIUn , en difanc : Ceci efi mon sur UTf. 
'Oorps,^ ceci afi mon Sang , a inftitué^^;{^''* ^'^'^ 
an facrifice de fon Corps & de fon 
Sang félon i'ordre de MeJchîfe- 
dech. C*eft dans cette aâion fàin- 
te^ dit faint Irence, que Jefus- 
Chrift nous a enfeigné la nouvel- 
le oblacion & la nouvelle allian- 
:e 4 les Apôtres, dit.il^ l'ont reçu 
Je Jefus-Chrift -, TEglife Vz reçu 
les Apôtres, & elle l'offre à Die^ 
par toute la terre , comme Malar 
::hie Tavoit prédit. 

Jefus-Chrift étant Prêtre & s.cregM 
Agneau de Dieu,s'ofFritlui-mc.?^^^;^^^^^^^^^ 
me comme une victime ^ lorlqu il de URe/nr^^ 
donna fon Cprps & fon Sang à fes ^^^^^^* 
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du faint Sacrifice de la -Me^t 

. iirée des paroles qui fe Ufent 

dans les AÛes des jépotres : 

Aa.cAi. Pendant qu'ils ucrifioient 

au Seigneur. 

Es paroles nous font voir 
clairement que les Âpôcres 
éxécutoient religieufement ce 
que le Seigneur Jefus-Chrift leur 
avoit commandé , lorfqu*il infl:i<^ 
tua la fainte Cène y leur difànc^ 
faites ceci en mémoire de moi , qui 
€ft la même chofe que s'il leur 
avoit dit , ofFrez ou facrifiez en 
mémoire de moi, parce que feloa 
le langage du Saint Efprit , faire ^ 
ZêvtûMi fignifie lovLVtïiZ facrifier^ ou offrir. 
*'xT ' i . Miffamfacere cœpi . dit faint Am* 

y,n. jjrone j d ou vient cjue les Pro- 
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ïkans les plvti fçavaas ont été 
►ligez de traduirç ce mot/aire^ 
ur celui d*oiFrir ou de £;icrifier. 
mme on le voit dans leur Bible 
iprimcel*an 16^9. au chapicrç 
..verfecs II. 13: 14. j& ij. duPro- 
éteEzêchieJ. 

Dr le facrificeque les Apôtres 
t offert au Seigneur , comme il 
rapporté aux A.â:es , fçlon Ta- 
Li même de Cafaubon ^ l'un des 
is habiles Proteftans ^ n'eft au-% 



c mot, dit-il , à' adminifirans convient pitfs 
prement à ceux qui fervent à TAutel^^qu'a la 
lication. Comme H efl marqué au Livre pre« 
r ^cs Rois eh. 5. r.jr^ ainfi]ce mot admini" 
re cil déterminé à Dieu , 6c non pas aux 
imesi çc n'eft pas donc de la préclicationi 
>n'parleici,comme prétendent quelques Pro'!' 
ans. 

cft digne de remarque qu*un (i hat>ile Pro-» 
mt reconnoide un Autel dans TEglife j car 
tel eftrdatif au Sacrifice , comme l'Apôtre 
kt Paul nous. en a/Ture daçs Ton Epître aux 
>rciix ch. 15. V. 10. & première aux Corin** 
:ns ch. 10. V. 18. 19. 10. 11. en efFet ^ il fïy i 
^t d' Aptel ùf^ racrificç> 



jtcè que celui que Jefws^Ghriâ 
a voit infticué la veille de fa Paf- 
iîQn^ ppur nous faire parcicipants 
cle fon façrifîce fanglanc lur la 
Croix 5 car comme dans l'ancien- 
ne Loi il f^Uoic. nian ger de ta vic- 
time facrlfiée pour participer au 
fruit du facrifice j ainfî pour être 
participant a Toblation fanglante 
du Corps de Jefus- Chrift fur la 
Groiî^^il faut absolument le man» 
ger , felpn les pa-roles de Jefus- 
Chrift , en faint Jean chapitre i6. 
Si vous ne mange^la Chair du Fils 
de l* Homme , ^ ji vous ne buvet^ 
fon San^j vous n^aure^fas la vie 
€n vous. 
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CINQUIEME PREUVE 

de la 'Vérité du faint Sacri* 
fice de la JideJJe , tirée de 
tEpUre aux Hébreux y où 
faint Paul dit que Jcfus-^**^^'^ 
Chrift a aboli le premier 
facerdoce pour établie Iq 
fécond» 

TOus les Chrétiens ^ & mê- 
me ceux qui fe font fépa- 
rcs malheureufement de TEgli- 
fe Catholique tombent d'accord 
que le fécond facerdoce que Je- 
iusrÇhrifl a établi dans fon Egli- 
jfe a fiiccedé en tout à celui que 
Dieu avoir établi pour un teni& 
dans l'ancienne Loi , Se comme 
il y avoit des facrifices du tena& 
du premier facerdoce , fanglans 

B 
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& non fanglans, ainfî que nous 
Texplique admirablement bien lé 
suriepr^r^nd faint Auguftin: il eft ab- 
fi.ferm.2. folumcnt necefTâire que ces deux 
fortes de facrifices le trouvent \ 
dans le rems du fécond facerdo- 
ce , que le Seigneur a établi dani 
la Loi nouvelle. Saint Paul nous 
prouve évidemment la confé- 
quence de cette vérité , à laquel* 
le il n'y a point de jufte répli- 
que , parce que tout ce qui fe rai- \ 
foit dans l'ancienne Loi, dit il , 
ii*éroic que la figure de ce qui fe 
devoit faire dans la nouvelle. 

En efFet , ne voïons-nous pas 
que Tordre d*Aaron nous figu- ! 
roir , comme dit faint Auguftin y 
le facrifîce de Jefus-Chrift fur la' 
Croix , & que celui de Melchi- 
fedech nous figuroic Toblatioa 
non fanglante que le Sauveur du 
monde a faite dans la fainte Cè- 
ne , ce qui fait voir clairement 
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le le facerdôce delà nouvelle 
oi établi par J. C. dans fon Egli- 
, dote avoir deux forces de fa- 
i fiées y l'un fanglanc y & l'autre 
m-fanglanc ^ ces deux facrifi- 
s , cependant , ne font dans la 
)uvelle Loi qu'un même lacri^ 
e quant a la fubftance y puif- 
le le même J. C. s'eft offert lui* 
ême & dans Tùn & dans Pau* 
î , n'y aïant mis de différence 
te dans la manière d'offrir , 6c 
îfV ce facrifîce ^ dit faint Au- 
flin y que ITiglife offre cous les ^fj^' 
irs à Dieu ; les anciens facri- Dieu» i 
es , dit-il , écoient autant de '^•"' 
vers flgnes pour en expliquer 
ieux la vérité de la même ma« 
îre qu'on expliqué une feule 
ofe par plufieurs paroles afin 
la mieux infinuer. 
Le grand faint Cypricn Eve- 
le de Carthage , qui fouffrit ,, '^l\ 
martyre en Tan 258. de Jefus- ^^"^^-^ 

Di) 
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Chrift avoic dit la même cho(è 
& prefque en même termes avant 
faint Auguftin en parlant du faint 
Sacrifice de la Mefle en Ion Epî: 
tre à Cécile. 

Telle a toujours été la créant 
ce de TEglife univcrfelle , com- 
me tous les D odeurs Catholi- 
ques de chaque fîecle , depuis les 
prerniers jufqu'à celui . ci fuc- 
ceffivement aous l*ont enfei.; 
gné. 

Après vous avoir expliqué^ 
Madame , la dodrioe de PE-. 
glife touchant le faint Sacrifice 
de la Mefle , par la fainte Ecri- 
ture, par les Saints Pères , par 
les faints Conciles , particuliè- 
rement par le faine Concile de 
Kicée , que les Proteftans mê- 
mes reconnoiflent pour oecu- 
ménique j il faut que je vous 
donne quelque éclaircillemenc 
fur les Cérémonies qui s'y ob- 
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QC , 8c c'eft ce (Jue je vais 
dans U iècond partie de ce 





EXPLICATION 

DES CEREMONIES 
DE LA MESSE. 



T)es Cérémonies en gênerai, a 

j L eft à propos, Mada^ 
I me, de vous découvrir 
I l'intention qu'a l'Egli- 
' Ce dans les ccrcmonies 
qu'elle oblèrve, quand elle offre 
le faint Sacrifice de la Meffc. A- 
vanc que de vous les expliquer en 
particulier , il faut vous dire d'a- 
bord fon intention , qui eft de 
faire éclater fon refpeia pour les 




ÇeUI MONTE, &C. 

ks faintes ^ & de marquer fa 
à fes enfans par coût cet ap- 
sil , comme par des caraâeres 
Ibles , afin de leur imprimer 
plus haute idée de la majeilé 
Dieu à qui ce Sacrifice eft of • sjej$n,c,4i 

, & afin de Jes difpofer dù'^ieLé.v.s. 
en plus a Tadorer comme de Fxod.c.ii. 

s adorateurs en efprit & en'^*^^* , 
, T T • • ^ • vetit.c.4. 

re. La Loi ancienne qui cora- v.s.eJ» 14.^. 

doit d'ofFrir des facrifices , ^^•'- ''•^•'^- 

îrrainoit aufli les cérémonies Ahackc.^é 

l falloir garder 3 & comme ^- 'o. 

> n avoienc cte ordonnées ^ ,/ ^ 

ju/qu'au rems de la nouvelle Bxod.c.iî. 

,1a plupart ont été abolies,& '^'^^^^ ^^ 

ques. unes ont continué d*ê- i/.io.f. V.v. 

)bfèrvées , lorfque la voie du ''-^ ^* '^- "• 

lanctuaire a ete découverte , i,. y 1.51. 

font celles qui avoient plus Jii-UvJes 
:onformité avec les faints f ^^ ^- ^•^• 
teres qui s*y célèbrent. i.?araic,y 

*eft ce que faint Matthieu & y* 'J* ,, 

Luc nous donneac lieu de v.i,c.y}.v.^ 



;^S C EREMONIE^ 

remarquer en nous rcprefentanrj 
Jefus-Chrift faifanc la Pâque , &1 
& obfervant le tems , k jour &|| 
rheure que les Juifs avoienc goiVI 
tume (Pobferv^n 14 pria fon Père |j 
Eternel , il benic le Pain qu'iHui 
ofFroit , il lava les pieds de fes 
Apôcresj & fit d'autres chofes 
ceremoniales , que nos pères de 
la première alliance ont obferyé , 
& que nous fuivons comme notre 
régie ^ toutes les fois que nous cé- 
lébrons les Myfteres facrez. Saint 
Paul nous a recommand de fai- 
c. 14. V.4. TC tout dans la bienleance & avec 
ordre, c'eft-à- dire d*obferver les 
cérémonies que TEglife nous 2 
prefcrices , & fans lefquelles la 
Religion ne fçauroit fublîfter^dic 
faintAuguftin. 

efnIffFaul ^^^ Pfotcftans d*Allemagne 

jTe c II. ' qui font ceux de la Confelfion 

confefpton d*Ausbourg , fout fi convaincus 

ç,^/ ^ de cette vente , qu ils avoiienc 

de 
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e bonne foi qu'il efl necefTaire 
'obferver les cérémonies de TE- 
life 3 ils ajoutent même dans 
:ur confeflion de foi qu'ils font 
rofeffion d'obferver la plus 
rande partie de celles que nous 
bfervons i car ils dëcJarene 
ne ceux là les calomnient, qui 
ifènt qu'ils ont aboli toutes 
s cérémonies de leur £gli/ê ^ 
: ce que les ^anciens avoienc 
:abli. 

Les Epîfcopaux d'Angleterre; 
H1X d'Irlande & ceux d'Ecofle 
dt protefté publiquement que 
!ttr intention n'a jamais été d'à- 
3lir les cérémonies de TEglife > 
jifqu'ils les regardent comme le 
ic , & la fubflance de ce que la 
été & rexperjçnce des cinq 
•emiers fiecles du Chriftianifmc 
it trouvé de plus propre a édL 
sr les Âflemblées publioues ^ 
pxnjnœ Aous TaHiire un de leurs 
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M.jcanètineux Miniftrcs , dans foa 
uRci. fcrmon prononcé dans l'Egli- 
fc Françoife de la Savoye à Lon- 
dres : & en eflFec , ils pratiquent 
religieufemenc beaucoup de cé- 
rémonies dans leur Eglife ^ com- 
me on le peut voir dans leur Li- 
curgie, & dans Tade qu'ils onc. 
fait pour la conformité des Prie* i 
tes publiques du fervicç divin , Sç. 
4e radminiftration des Sacre- 
mens. Il eft vrai que quelques 
.^J^^jffg^Proteftans difc que ces cere- 
vvrii 1707' ïnonies de la Mefle Jes (candar 
iia4.objc-iifgnç . j^aj5 Meflieurs les Do- 

*^''°' ^eurs de la Théologie d^Hel- 
medat: , qui eft une des plus 
célèbres Uhiverfîtez Luthérien- 
nes d^ns le Duché de Brun^- 
vich , leur répondent que ce 
prétendu fcandale ne vient qu^ 
de Tignoràiice de ce que les ce* 
xemonies reprefentent , & qu^il 
^'yçp ^^VPBnç ^iJi,ft>ic upe ^ 
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gnificacion édifiante. £a un mot, 
difentiis, la Méfie eft une repre- 
Tentation de la très-amere Paf* 
iion de la mort de Jefus-Chrift. 

Après tant de témoignages , il 
faut être téméraire pour con** 
damner les cérémonies dont TE» 
gli/e /e ïcn quand die célèbre 
LQs divins MyAeres y & cette té^ 
mérité ne peut provenir que de 
Tignorance de ce qui s*y eft tou- 
jours pratiqué , depuis que Ton 
a commencé de prêcher l'Evan- 
gile. Il faut maintenant vous ex« 
pliquer dans le dérail , chacune 
des cérémonies , defquelles je ne 
vous ai donné qu'une idée ge^ 
nerale. Pour la faire avec ordre , 
]e joindrai ici l'explication de 
toutes les Prières de la Licuf: 
gie. 
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Lî Ji^ne de la Croix. 

%ltdc I ^^ Prêtre revêtu de fes habits 
*.io. ^ facerdotaux étant arrivé au plus 
Livit. c.9.jy^^ degré de TAutel , fait le fignè 
i!cv.r.i.de la Croix '^^ dont parle S.Paul 
>f;,i7.j8. avec tant de refped & de con- 
^^-^•^•^ fiance, & dit: Au nom du Pere^ 
Hf7i^^.l.& du Fils, & du Saint-Efprit* 
/i^.i/^.î.'^Ainnfoit-il. 
coi.t.i. V. Le figne de la Croix * par où le 
^p^ Prêtre commence la fainteMcf- : 

fe , eft comme une proteftation 
folemnelle qu'il fait au nom de 
toute l'Eglife , que toutes \ts grâ- 
ces que nous recevons de Diea 
dans le tems & dans l'éternité^ 
viennent des mérites infinis de la 

• 

jMort & Paffion de Notre^Sei-. 
gnèur Jcfus-Çhrift ^ fçion ce quç 

m Et ç*c(l dans cet efprit que Tufagc du fîgoç 
4c la Croix eft encore aujourd'hui cxadcnigpnt 
j^feryé^Wjl'Eglifcprccquçu ' ] ' 
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e Prophcce Ifaïe : La volonté ifaïe c,f^ 
)ieu s*cxecutera par lui : c'eft à- '^•^^; 
! , que tout le bien qa il nous y, 6. 
dra faire , ne nous fera faic 
par Jefus.Cbrift crucifié. Le 
cre rappeJJe en même tems 
s refprit des Fidèles par le 
e de la Croix qu'il faic au 
imencement de la fainte Met . 
efouvenir derobligation in- 
r qu'ils onc au Sauveur du 
ide j de ce qu'il les a reconci- . ^ 
avec Dieu fon Père par ùlv.io. 
vt & Paflion j & aufquels il a 
:urë une abondance de paix 
ne finira jamais, i^infi que 
u a voulu autrefois reprefen.* 
)ar le miniftere d'un Prophc- 
union du Koïaume de Judâ^ 
elui d'Ifraël, par deuxnnior- 
IX de bois unis enfemble ea 
ae de Croix , felon l'explica- 
I des Pères 5 l'Eglife à fon 

ilple;, par le figne de la Croix 

E» • • 
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yeuc imprimer dans Te/prit de 

{es enfans Tunion &c la paix qu'ils 

ont avec Dieu par les mérites 

feuls de la Mort & PafEon de 

Jefus-Chrift fur la Croix 5 ç'cft 

. îr ^ auflî la féconde raifon pour la* 

Kz^erkcs. quelle le Prêtre fait le fîgne de 

^ ^' la Croix au commencement de li 

Mefle. 
dpoc.cy. L'Ecriture fainte nous affilre 
.1. que Dieu voulut autrefois mar- 
quer un Tau^dont la figure, félon 
la lettre hébraïque 3 grecque & 
latine reprefente admirablement 
bien une Croix de cette forte T% 
fur le front de ceux qui devoienc 
être épargnez dans le carnage de 
Jerufalem 3 c'étoîc fans doute 
pour leur faire voir que c^étoit 
en vertu du fang qui de voit être 
répandu un jour fur le facré bois 
de la Croix 3 qui étoit figuré par 
le Tau. Qu^ils dévoient éviter la 
mort éternelle , à laquelle tous. 
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es autres qui n'auroient pas ce 
Sgnc fur le front avoient été con- 
damnez. AindTEglife animée de 
cet Efprit* Saint , tâche de faire 
connoitre à fesenfanspar le figné 
de la Croix dont elfe fè fert dans 
le Sacrifice, que c*ell par Je fang 
facrc de ion adorable £poux 
qu'ils ont été délivrez de la more 
éternelle , à laquelle ils avoienc 
été condamnez fans reffource. 
' Qeft la troifiéme raifon pour la- 
quelle le Prêtre fait le (igné de Iz 
Croix au commencement de Iz 
fainte Me/Iè.La quatrième raifon: 
qu'elle a ^ à mon avrs , c'eft pour 
nous avertir que le faint facrifice 
de la MefTe tire toute fa force Se 
fa vertu de celui de la Croix , Se 
que fans celui-là nul facrifice ne 
fçauroit jamais être agréable ^ 
I Dieu. Cet ufage de faire le fîgne 
; de la Croix dans les faints Myfte^ 
xes j a été pratiqué dès les pre^- 

E 111) 
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miers; tenAs de l*Eglife ^ , comme- 
les plus fçavans Proteftans Ta-- 
vouent j & par là vous devez re-i 
connoître que nos plus célèbres 
Dofteurs ont eu raifon de dire 
que Tufage nous en eft venu des 
Apôtres ^ & qu'il eft appuïé fur 
la Tradition non interrompue de 
tous les fiecles depuis Jefus- 
Chrift } & ç*eft: ce que faint Au- 
guftin nous enfeigne dans fon 
Traité ii8. fur faint Jean, qu*oa 
faifoit de fon tems des fîgnes de 
Croix fur le facrifîce. Il dit aufli 
dans un autre endroit , on voie 
briller Ta Croix du Sauveur au 
milieu des diadèmes des Empe- 
reurs j &c ce fîgne facrc , dit-il ; 
eft grave fur leur front. Cet ufa- 
ge du fîgne de la Croix dans TEn 
glifeeft fort ancien j les Prote- 

a La Liturgie Angloife dans l' ad mi nid rat ion 
du Baptême ordonne de faire le figne de la 
Çtoix. 




\l 
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ftans de la Communion Anglr- 
H cane en tombent d*accord. Ter* 
tullien qui vivoit dans le fécond 
iîecle le fait venir des Apôtres^ 
Voici ce qu*il en dit : Quand 
nous fommes en chemin y quand 
vous entrons ^ quand nous Jor-^ 
tons , en nous mettant k table ^ en 
nous couchant , en nous habillant ^ 
ér en toutes nos aBions ^ nous mus 
Jignons au ftont dufipie de la Croix ^ 
Z*Eglifc y dit- il , fe fert flufieun 
fois de ce Jigne dans toutes les ce*^ 
remonies ^ dans l'adminifiration 
desSacremens^ Nous ne con dam- 
nerions pas^difent \t% Luthériens 
d'Allemagne , quand on le feroir 
une ou deux fois dans le fervi<:9 
aiv}Q« 

Ulntroïho. 

Apres que le Prêtre a fait Te 
iîgne de la Croix , difânt, Au nom 
4uPere,ôcdu Fils, ôç du iaini 



t0 Cérémonies 
Êfprîc , il récite le Pfeaume 4i 
> ^ ^ , par lequel il protefte que Die 

S.Jean e. i- f \ rt f r o A 

v.i. 4. c. 6. leul eft la force , & qu il ne peu 

**44. être renouvelle fans le fecour 

de fa grâce dans Tétat heureux 

de fa première innocence , dont 

il eft déchu: pat le péché du prc* 

rïiier homme. Cette manière de 

reciter un Pfeaume au comttien^ 

cément de la faince Mefle , eft 

conforme aux paroles du[Pro* 

7/^.1; i. phéte Roi \Jeme rejouirai en vou$^\ 

^ je célébrerai , b Très-Haut^ va^ 

treNom par mes Cantiques . 

^ ^^j / ^ Saint Ambroife remarque que* 

des Sacre- ctt ufage n*étoit pas nouveau de 

m^mc.%. fontems , & qu'il étoit pratiqué 

dans l'Eglife primitive , laquelle 

Tâvoit établi afin de difpolerleit- 

Fidèles à aflifter dévotement & 

avec attention au très-faint facri- 

'Apoîêgh fic^- C'eft fa.ns doute pour cette 

de laconf.TzMon^ & pour confcrvcr quel- 

i^f^^^^^ques reftes de Tantiquité q,ue l^, 



Proteftans d'Allemagne chan- 
rent des cantiques fpirituels e» 
langue vulgaire au conameocer 
ment de leur Mefle. 

Le Confiteor. 

Le Prêtre aïant achevé ï^vameic, 
ï^feaume 4Z. confeflè Tes péchez^ 4 e^« 
en geperal , & en cela il ne fait ^^^"l"' ^' 
que déclarer à Dieu par une jufte Jacq.c 
humilité , a tous les Saints , & à ^' ^^' 
jous ceux qui font prefens , que 
fcs propres infirmités defquelles 
il eft environné le rendent indi^ 
gne d'ofFrir à Dieu le corps ado- 
rable de Jefus Chrift ^ ferablable 
à Tenfant prodigue, quifècon-» 
fefle a Dieu & à fon père : J'ai tudyv. 
feché , contre le ciel , dit- il , ^ 
contre vous j & c*eft la même 
chofe que s'il difoit y je confeflè 4 
Dieu 6c aux Bienheureux qui font 

dans le ciel que j'ai péché. Il 
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faut remarquer que fi nous metT 
tons ici les Saints aveeTDieu dan 
la confeifîon publique que noiisl 
faifons de nos péchez , ce a'e2|Q, 
que pQur fuivre Pexempie de fâinÉl • 
Paul , qui mec les Anges avec Je- 1 
fus-Chrift , dans fa première Epîw 
tre à Timothée , c. 5:. v. 21. & a 
Texemple deDreu même qui met 
avec lui un des plus grands Sakits 
de l'Ancien Teftament : voici fes 
propres^ termes comme ils font . 
^^^ marquez au Livre 4. des Rois?] 
Je vous délivrerai , dit le Sei- ' . 
gneur^ de la main- dU Roi des 
Affyriens , & je protégerai la 
ville à caufe de moi-même , & 
à caufe de David mon ferviceur^ 
Froper me y ^ propter David fer", 
vummeum. Et Unaus leur decla-^ 
rons nos péchez , nous le faifons 
,^^^.i^. comme à nos Juges, qui jugeront 
a^.. le monde avec Jefus-Chrift. 

yoiià les railons qui portent le 



DE LA Me5sb; €t 
Prêtre à faire fa confeffion en gq^ 
leral au commencement de I3. 
aince Meffe j preipieremenc jà 
Dieu y eniuice aux Saints , enfin i 
:ou5 ceujc qui font prefens ^^^ fa- 
::rifice , conformément i ces pa- 
roles de rEcriture[: N^aïez^foint "EccUf^a 
de honte de confejferyos pchez^: car '^•'^* 
Il homme de biçnne manque jamais^^^[^'^-^ 
£avflner Je f fautes ^ (j^dc i" accu fer 
UùLmème. 

Après cette confeiTion pufelû 
que que le Prêtre fait à Dieu ^ 
aux Saints , & a fes frères prefens^ 
il fupplie j félon l'ancienne coû- 
wme de rEgli/e, ^ la fainte Vier- 
ge , les Saiàts ^ & fes frères de 
prier Dieu pour lui j il n*a d'au; 
tre deUèin ^ quand il demande le 
fecours de leurs prières, que d*ob. 
tenir de Dieu le pardon de fç; 

^ Saint Irenée appelle la fainte Vierge Ayq? 
/ Saint IçrÔB^ prie fainte Pai^a 



iêi Cérémonies 
- péchez par Iqs mérites de Jefui 
Chrift. 

Ea vérité un bon Chrétien, 

^ifent lesTheologiens Proteftai 

de la Faculté d'Helmftat , 

refufera jamais d^nvoquer 1( 

;Saints de cette maniere,d'Autai 

plusjlorfqu'il fera reflexion qu'oal 

ne leur attribue point d'autrji 

pouvoir que celui de prier pour 

^ous. Les Eglifes Grecque & ~ 

tine ont pratiqué cette invoca.J 

tion depuis quatorze cens ans 

l'invocation des Saints ainfî ci 

pliquéè , n*eft nullement^ difenfr] 

ils y injurieufe à Dieu. 

€en.e.io, Les biens que nous recevons 

Komh.c.i6.P^^ Tinterceffion des amis de 

^•48. Dieu , nous font bien voir que 

^.%'!'^c!l] oous les pouvons prier, ^ Le Roi 

v.i8.r.3i.v. ^ Dédfion faite le 18. Avril 1707. à la fccon- 
^' - de objciSkion. 

jS0m4;.c.io. ^j^^ Concile général de Calcédoine invoque 
V.6.Ç, u. V. jç M.artyr Flavieji de prier Dieu pour oous.^* 
'• nde II. 
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;echias pria le Prophète I/kïe iii.iivJeé 
' prier le Seigneur pour lui ; & ^""'^ ''•"•'*'• 
cob tfiûvoque-t-il pas les noms \xivMs 
! {i^s pères Abraham & Ifaac fur ^^^ ^- 7- v- 
5 enfansjde Jofephî de mcnie ^.'ii'^.'i^'/^^^ 
Prêtre demande Tinterceffion i.^wjr*»/^ 
s Saiacs,afiû d^obtenir de Dieu '47;" g;^: 
grâce de s'approcher dignie. 15. 
enc de fon Autel. II prie le peu- ^^-f"*^*^'^^ 
e qui eu: ailexnblç pour la même v.n. 
ijfon,&nous enavonsdespreu- <^^^'^'ili 
s convaincantes dans la lainte y^^/^/^^.s, 
:riture , comme on peut voir ^-^p- 
ms PEpître de faint Paul aux f/,^' '' ^^ 
pheHens, c. 6. v. 18. & 19. & Thejf.c.ù^ 
ins fon jEpître aux Cojoffiens , '^•^^' 

4- y- 3- 

« 

Le batfer de Ijintel. 

Le Prêtre itanc monte à 1*Auà' 
:l le baife avec un profond ref* 
eâ pour marquer que notre re^ 

onçiliaçion eiîk îm^ arec Dieti 



^4 ÇehemonibS 
par Jefus-Chrifl: Notre- Seigneur; 
içar r Autel nous le reprefente au 
taché à la Croix. C'eft pourquoi, 
félon Tancienne coutume de TE- 
glife, coixime iaint Cyprien Ta 
^zecke.Ai.VQni^T^uç , Ton expofe aux yeux 
^- !«• 1^. du peuple l'image deJefus-Chrift. 
Ce n'eft pourtant pas afiii qu'il y 
mette fa confiance , comme fi cet*' 
te image avoit quelque vertu qui i 
pût mériter d'elle-même PlioÂJii 
xieur qu'on lui rend j mais pour [ 
rappeller feulenjent le fouvenir^ 
de la mort d.e ice divin Sauveur ;* 
de fortç néanmoins que Thoih 
jigur & le refped qu'on lui renà 
fe rapporte à Jefus-Chrift^com-, 
me à Ion principal objet, & àçe- 
Jui feul qui ç.ft digne d'adoration. 
Lqs Proteftans les plus éclairez, 
tombent d'accord qu'il n'y a 
point d'erreur dans cette prati^ i^ 
que, puifqu -ils font profeffion pu- jj 
J[>Ji^ue dç croire que i'apqennc 

IBgUfe 
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çlife oà cette coutume a toiu 
urs été , eft la vraie Eglife ^ de 

vient que les Luthériens d' Al- 
lïiagne, & les Epifcopaux de 
Eglife Anglicane , approuvent 
»rt qu*on confèrve la figure de 
îfus.Chrift crucifié 3 parce qu'ili^ 
oient^auffi bien qye nous ^ que 
I n^efl: pas violer la loi de Dieu 
; faire des Images Se de les ho^ 
)rer , de la manière que l'Eglife 
a^tholique nous le prefcrit dans 

Concile de Trente ^ 6c c*eft par cone. de 
)ite raifon que la Reine Eliza- ''^'^^^^^'^^ 
îth d'Angleterre conferva dans ^^* 

chapelle Roïalc un crucifix 
argent maflîf, au milieu de deux 
landeliers de vermeil mis fur^^^^^^^ 
Atutel , qui y demeura fort long- v,i o. ç,$,v. 
ms , ne voïons nous pas encore '^^ 
ijourd'hui l'image de J. Q cru^ 
fié dans la Liturgie Anglicane 
nprimée à Londres en 1678, par 
:drc du Roi Charles IL 
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$<é Cérémonies 

Le Prêtre baife TAutel j < 
fant : Seigneur^ nous vous prions f 
Us mérites de vos Saints dont 
reliques font ici , de me fardom 
tous mes pécher^ 

Le Prêtre fait cette prière 

Dieu paur tâcher d'obtenir 

ioti infinie bonté le pardon 

ks péchez , en confideration c 

bonnes œuvres que \qs Saints c 

faites par le fecours de la grâce 

JefusChrift 5 car les faintes a 

tjie^res aufquclles TEcriture don 

. le nom de mérite' appartienne 

à Je/us Chnft , comme à ce 

qui les a faites en eux & a\ 

eux 5 fi- bien que lorfque TEgl 

demande à Dieu par la bouc 

du Prêtre, & dans faperfonn 

qu'il nous pardonne nos pèche 

elle demande plàtôt cette gn 

par les mérites de Jefus Chri 

que par ceux des SaintS3qui n\ 

eux-mêmes ii'aucres mçrites c 
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lui qu'ils ont reçu de Jefus- 
irift. En e^c les mérites des 
ints font les dons de Oiea ^ ou 
mme die S. Auguftin , les bien-» 
ts de fa liberàUtc. C*eft pour- 
oi nous demandons à Dieu^ 
r les propres dons , les grâces 
nr nous avons befo in , lor fque 
us les lui demandons «par le& 
irites des Saints ^ & il couron** 
ks dons lorfqu'il nous accord 
ce que BOUS lui demandons, 
ue ne pouvons-nous donc pas 
>erer de lamiferkorde deDieu, 
nous prions les Saints , & /i les 
ints intercèdent pour nous par 
fos-Chrift , & en Jefus-Chrift t 
ieu promit à Abraham de par- q^^, ^. 
>nner à Sodome^ pourvu qu'ilvpc. 
tt trouver dix juftestians la vil- 
, & il aflnrâ que leur mérite 
lîhneroit fa eolerfc» ; irpromîc 
icore par la bouc^he trîfaïe , 
u'il doAnerôit ia proteâion à 

Fij 
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Jerufalem , à caufe de David fo» 
ièrviteur, c'eft à-dire , à caufe dêi 
bonnes oeuvres qu'il avoir faicesi 
Il faut donc conclure que fî Ûiea 
nous accorde des grâces par les 
mérites des Saints, nous pouvons 
auffi les lui demander dans le mê<^ 
me efprit qu'il nous les veut ac» 
corder. 

^Explication de t intention dt 
iEgliJe tonchant les R/etiques \ 
ati'elle ordonne de mettre fous - 
VAuteL 

L^glife met les Reliques da 
Saints fous TAutel ^ comme 
étant incorporez à Jefus Chrift 
£guré par TÂutel , & comme des 
viâimes qui ont été égorgées 
pour lui , ou qui fe font elJes-mêî' 
mes imnwlées à la gloire de fort 
nom par les rigueurs d'une falu^ 
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'taire pénitence, félon ce qui efi: 
ccrit : Si vous ne faites fenitence 
vaus fCaurez^foint de fart avec 
Jefus-Chrifi dans fon Roiaume: 
Comme c'eft la grâce du Ke« 
dempteur y qui eft la caufe du'me* 
rice des Saints 5 c'efi: lui que nous 
honorons en honorant leurs Re- 
liques , de la même manière que 
les Ënians d'Ifraël honoroient 
celles du Prophète Elifée ^ par la 
vertu defqueUes un homme dont z. /r. 
le corps avoh: cté letté dans fon ^""^i ^-^ 
tombeau , recouvra la vie pour 
les avoir touchées. 

Les premiers Chrétiens hono- 
roient les mouchoirs 8c les linges i,l ^' 
qui avoient touehë au. corps de 
TApôtre faint Paul^lefquels étant ^^. , 
appliquez aux malades ^ils étoicnt ^' "é 
guéris de leurs maladies. Lesan^ 
ciens Pères de PEglife parlent en 
plufieurs endroits de leurs ouvra^ 
ges des lignes & des prodiges q.ue 
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cienne dans TEglife , puifqu 

"LM /'£«- jm;, Dupleflis Mornai fameux Cal? 

m Hrx, . Yjg^j£j.g avQue de bonne foi que 

rintroïte fe chantoic au €am* 

j^ menceraent du fervice divin ^ dès 

K-Pvf'rVf! l'année 440. comme nous i« 

* /u» u^. f. chantons dans nos Egiiies. 

*3P7-iv Après l'Introïce qui eft ordî.* 

xïairement tiré de la fainte Ecri* 

ture, i'Eglife y ajoute , Gloria Pa^ 

tri y&c. c'eft 'à- dire , Gloire foitt'^ 

au Pere^ au Fils^é* aufaint Efpritf ^ 

/ ainji qu'elle a été au commence*^ ^ 

ment , qu'elle foit maintenant é^ j 
toujours , dans tous les fie clés des ^t" 
cleSyamen ^ainfi foit il ^ pour nous 
faire fbuvenir que les trois Per- 
fônnes delà très-fainte Trinité, 
ont coopéré à notre falut au mil- 
ftere de rincarnation du Verbe 
Eternel de Dieu Notre- Seigneuc 
Jefus-Chrift ^ comme nous Taffâr 
xekPro.phctelfaïe^ au chapitre 

Saint 



c 
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\ Saine Baule ^ rurnomtné le 
Grand ^ Evêque de Cefàrée ^n 
Cappadoce ^ qui vivoit au miliea 
du quamémefîecle> attribue cet- 
te f^Dte pratique de dire , Gloire 
)foit au P^re , au Fils ^^ au Sainte 
£fprit^ â la tradition immemo** 
tiale de TÈglife. 

Saint Theodoret Evêque de ^^ ^P^ritA 
Cyre en Syrie ^ qui vivoit en Tan ^'"'^'' ^'^ • 
4i4. la regarde comme venant 
«des Apôtres 5 ce Père aillire que ^ *;/. ^, ^J^ 
l^impie Ârius t'a changée dans fa 
Liturgie, parce qu'il y trou voit la 
tondamnationde fon here/îe. 

Le fécond Concile de Vaifon ^ 
célébré en Tan 529. ajouta à ces 
iàintes paroles , Gloria Patri é", 
JPilio ^ Sjpiritui fanBo^^cut erat^ 

L'Eglife Anglicane , quoique 
IProteuante ^ eit auflî dans ce 
même ufage que nous , de chan- 
ter ie Qloria Patri , etc. & or* 



fâonne par une Rubrique exprefij 
4equ*on lexhatitera à la fin di 
^enediBus , JBenedicite y Ma^ifi\ 
,(at , & i\r«»r dimittis ^ même 
Ja an de tous les autres Pièau- 
^mes marqués dans fon livre dei^|i 
|)r4ere.cqmmune. 

Ze Kyrie eleïfon. 

Êfuteciy. Le Prêtre aïant acHevé Tin- 
fc'.^ troïte, dit immédiatement aprcj^^ 
Kyrie/leïforiy ç'cfk-i'dirQ, Seigneur^ 
aiet^pitie de nous , afin de rallumer 
rdans nos cœurs les defirs ardeojs 
xjue nous devons fouvent far- 
iner y d*operer notre faiut. ^^ 
defirs font fotttenus de refperan-: 
rce que iioûs avpns de Jes voir ac- 
fCompHr j & notre efperance ejft 
,^ppuiée fur;la promefle que Yivt'^ 
^ous^ faite de nous donner fpa 
IFils , comme Pobjet de notre fe- 
|i.ciitp^ qui ^Imr^.tçus nos dçfîr^, 







delaMesse. 7¥ 
fe c. é. V. 9. où faint Jean par 
aefpric prophétique , parle des. 
.cliques des Saints fous l'Autel^ 
uand il dit , Je vis fous l^ Autel 
s âmes de ceux qui ont fouffert 
t mort four la parole de Dictée 
^ pour lui rendre témoignage. 

Ulntrdite. 

Le Prêtre aîanc achevé la 
riere dont nous avons parlé ,, 
3mmence Tintroïte de la Méfie 
ni fignifie la promefie que Dieu 
faite à tous les hommes de leur 
ivoier un Sauveur pour les dér 
yrer de la mort éternelle , con- 
irmément à ces paroles q.ue le 
rophéte I(àïe dit a ceux qui ont 

cœur abattu : Prenez^ courage 
• ne craignez^ point , jDieu viendra.: 
i-mème qui vous fauvera. 
Vous pouvez croire , Madame 
le cette ceremoiiie eft fort aia^ 



I 

j^pete vingt -fix fois ces mots^ 
fa mifer-icorde efi èpernelle 5 & as 
i^faume ijo. jufqu^à treize fois, 
Zouexje Seigneur j à l'exemple des 
iSaints qui règlent avec Die» 
4ans le ciel,qui répètent plufieuris 
fois laiïirême choie , didnt^Saint^ 
£afint , Saint , comme il eft rap- 
porté au chapitre û. du Prophète 
ïiaïe V. J. & dans TApocalypfc 
chap.jî^^; & enfin à Texemple mê* 
me de Notre - Seigneur Jeftis- 
Chrift , lôrfqu'il ofFrit le facrificc 
^e noi^re Rédemption , en di* 
fkvLi\ M/m Dieu ^ mon 15ieu^ par 
4eux fois. 

Ceux qui ont comppfé la Li- 
turgie Anglojfe , ont jugé à pro- 
pos de garder religieufcment cetr 
4œ fainte répétition, comme dej 
smoïens très-efficaces pour exciJ 
jt-er le peuple à la pieté & à la dc^ 
.yotion. 

^*£ft ainû ^u^ parle un dpji 
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^fes célèbres Miniftr es de l 'Eglii^ 
Anglicane. ^ 

Vous pouvez facilement juger;. 
Sladàmie , (que cette prière n'eft 
pas nouvelle ^ parce que faint 
Grégoire le Grand en fait men- ^•r*:B/.< 
tion : EiForcez-^veus donc , dirce 
l?ere, pendant que TEglife pi^ie 
lé Seigneur par ces paroles, iCj/r/> 
eleïfon^ d'avoir pitié de nous , de 
hii oflFrir un coeur contrit & hu^ 
milié,' 

Saint Âuguitin nous aiîure que tftfi.tf. 
route rEghfc Latine fe fervoic 
des fon tenis de cette prière Grec- 
qjiie dans fa Liturgie y pour faire 
connoître Tunion des deux Egli- 
&s Grecque & Latine } & c'efl^ 
ce qui prouve invinciblement que 
cette prière n'efl: pas feulemenr 
ancienne ^ mai^ qu'elle eft uni^ 
^rfellement reçue dans toutes 

M M. Durci dans fon Sermon dédié à- Kl. le 
Diicâ'ÛJPiiKvid. 
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les Eglifes de l'Orient & de TOdp 

cidenc. a 

On répète neuf fois cette ex- iî 
cel lente prière , Kyrie eleï/onih l 
trois premiers font adreflees ai 
Père Eternel ^ les trois Chrifte eUi}^ 
fon , au Fils , & les trois derniers 
au faint Efprit. L'Eglife Ta tou- 
jours ainfî pratiqué , pour nous 
donner une idée parraite de 1 
très-fàinté Trinité. 

L'Eglife Anglicane fe conte n 
de repeter trois fois feulement eh 
langue du Païs cette belle & ex 
cellente prière , Kyrie eleïfon\ 
Chrifte eleïfùn^ Kyriç ekifon ^ àâss^ 
' fa Liturgie. 

Le Gloria in cxcelfîs. 

Après que cette prière en lan^ 
gue Grecque eft finie , le Prêtre 
dit , Gloria in excelfts^Deo , c'eft-à* 
.dire , Gloire à Dieu dans le Ciel: 
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pour nous faire voir que Dieu par 

un efFet de fa mifericorde infinie 

a accompli par la naifTanceHe fon 

Fils Notre Seigneur Jefus- Chrift, . 

la promefle qu'il nous avoir faite, 

après le pechc d*Adam, de nous 

donner un Sauveur. Cette Prière 

çft conforme à ces paroles de 

fàint Jean : Que Dieu a tellement ,5.^.*^- 

aimé le monde quUl lui a envoie fon 

Fils unique^ afin que quiconque croit 

m lui ne férijfe foint^ mais quiV 

tit la vie éternelle. Saint Augu- 

lin «ous dit que cette Prière fe ^^^nion du 

iifoit de fon te m s dans lar>ede-^ ^^''"' 

^ration des Myfteres : Mes très"^ 

:hers ^ dit cet incomparable Do*. 

3:eur 3 lorfque vous entende z^cet te 

hymne des An^€S qui commence 

"far ces paroles , Gloire à Dieu au 

Hus haut des deux , voïez^ avec 

louleur la différence qu'il y a ^n* 

re la gloire que les Anges rendent^ 

^ Dieti dans le Ci^l ^ & celle que: 

G 111) 
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les Eglifes de l'Orient & de l'Oçipc 
cidenc. 

On répète neuf fois cette cxi' 
cellente prière , Kyrie eleïfbny les F 
trois premiers font adreflees au 
Père Eternel ^ les trois Chrifie ekïX\ 
fin , au Fils , & les trois derniers 
aufaint Efprit. L'Eglife Ta tod- 
jours ainfî pratiqué , pour nou 
donner une idée parraite de 1 
très-fainte* Trinité. 

L*Eglife Anglicane fe conten 
de repeter trois fois feulement e 
langue du Païs cette belle & ex 
cellente prière , Kyrie eleïfin 
Chrifie eleï fin ^ Kyriç dei fin ^ 
la Liturgie. 

Le Gloria in cxcelfîs. 

Après que cette prière en lan 
gue Grecque eft finie, le Prêtre 
dit j Gloria in excelfis^Deo , c'eft-à» 
.dire , Gloire à Dieu dans U Ciel: 
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ON|jour nous faire voir que Dieu par 
un effet de fa mifericorde infinie 
a accompli par la naifTance He Ton 
Fils Notre Seigneurjefus-Chrift,. 
la promefle qu'il nous avoir faite, 
après le pechc d*Adam, de nous 
donner un Sauveur. Cetce Prière 
€ft conforme à ces paroles de 
fàint Jean : Q^e Dieu a tellement .5.^.^, 
aimé le monde qu^il lui a envoie fon 
JFils nniqïie^ afin que quiconque croit 
en lui ne fèrijfe paint^ mais qu'iU 
ait la vie éternelle. Saint Augu-- 
ftin «ous dit que cette Prière fe ^^^r>^on 
difoit de fon tems dans k-eele-^ ^''^^^* 
bration des Myfteres : Mes très^^ 
€hers^ dit cet incomparable Do- 
â:eur y lorfque vous entende z^cet te 
hymne des Jlnges qui commence 
far ces paroles ^ Gloire à Dieu au 
plus haut des deux , voïez^ avec 
douleur la différend qu'il y a en- 
tre la gloire que les uinges rendent 

i. DJetk dans U Ciel ^ & celle que: 

G. . . • 
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- nous lui rendons fur la terre'. 

Mçflîeurs les Proteftans de TÉ- 1« 
glife Anglicane font fi convain-|c 
eus de Tantiquité de cette Prière, Id 
qu'ils s'en fervent fouvent dans le le 
iervice divin qu'ils i^ont , avec h 
cette différence néanmoins^qu'ils * 
chantent cette hymne a la fin de 
leur Liturgie en langue du Païs, 
au lieu que nous la chantons au 
commencement de la nptre eo 
Latin» 

Dominus vobifcuta. 

Le Prccre aïant achevé cette 
hymne , fe tourne vers les fidèles 
pour les faluer^ en fouhaitant que 
Jefus.Chrift foit au milieu d'eux. 
Ces paroles font tirées de la pre^ 
miere Epître de faint Paul aux 
r.3.v.u.i5. Theflaloniciens : Que le Seigneur 
r.j.v^iS. foit avec vous -^ le peuple répond 
par un falut mutuel , fouhaitaac 



la même grâce au Prêtre ^ par 
ces paroles , £t avec vQtre Mfprit^ ihTim.ci 
Cette falutation réciproque a^'*^* 
éié obfervée très religieufement 
dans le fervice Divin , dès les 
premiers fiécJes de VE^Mk , com- 
me on en peut juger par cespa* 
rôles de faint Jean ChryfoAo- surU/è^ 
me : Pendant qu'on célébrait , d[r^ ^llJcl*rh^ 
H , ces redoutables Idyfteres ,. le thitm. 
feuple aïant entendu ces paroles 
de la bouche du Prêtre , que le 
Seigneur jfoit avec vous ^ il re- 
pond, ^ avec votre Efprit. Cette 

cérémonie s'obfenre encore au^ 
jourd'hui dans la Liturgie âq^ 
gloife. 

Il faut remarquer quelorfque 
TEvêque qui a la 'plénitude dtf 
Miniftere & qui efl d'inftitution 
Divine , célèbre la fainte Me/Te, s. je*m 
au lieu dé dire, le Seiqneur foit^J'j^;.'^''']^ 
avec vous ^ id dit, que la patx.fùttv.y. 
0vecvous^\\ fé fort de ces paroles, ^*^'>^-i** 

9% . 
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«omme fuccefleur des Apôtres^Jj 
& comme aïânt reçd fa jurifdi- 
âion immédiatement de Jefus- 
Chrift , félon ce qui eft écrit aux^ 
'AB.e,io. Aâes. Prenez^gardé ^ vous-même , 
^ à tout le troupeau fur lequel le 
Samt'Efpritvous a établi Eve que s 
four gouverner l*Ëglife de Dieu 
qu*il a acquifè par fon fàng y & ce 
qui eft dit en Saint Matthieu 
chapitre i8. v. 18. f'out ce que' 
vous lierez^ fur la terre fera lié - 
dans le Ciel ^ ^ tout ce que vous, 
délierez^ fur la terre fera délie dam- 
le Ciel : en fafnt Jean chap. zo. 
V, 21. Za paix foit avec vous , corn» 
me mon Père, m^a envoie y je vous- 
envoie de même : & en faint Marc 
ehap. .16. V. 15. u4lle!3^par tout le 
monde , prêchez^ l* Evangile à toute 
Créature. Comme il eft de. foi- 
que les Evêques font \^s fuccef. 
feurs des Apôtres , il faut donc, 
conclure i^sis^ contredit que la^: 
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ûrifdidion , & raucorité que 
[efus-Chrift a donnée ici aux 
apôtres font paffëes jufqu*à eux 
jui font leurs fuccefleurs , de 
nême que la préënfiinence 8c 
'autorité que Dieu donna au- 
:rcfois à Aaron, pafla àfès fuc^' 
:e/reurs , & fe perpétua en eux 
ivec la même puiflance & avec 
ia même autorité qu'Aaron avoic 
îuejôc de même que la primauté 
:jue notre divin Sauveur donna 
ï faint Pierre le Chef vifîble de 
Ton Eglife , a paifé à nos Saints: 
Pères les Evêques de Rome , à 
caufe qu'ils font Ces fuccefleurs: 
La même raifon prouve & jufti* 
fie la jurifdidion & Tautorité 
Epifcopale , comme S, Cypriea 
le fait voir d'u«e manière évi- 
dente , quand il dit qu'il n^ a 
que Jefus Chrift feul qui puifle 
ctablir lés Evêques : Dominus 
nofier Jefus Chrifius ums & folu^. 
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habet fotefiatrem ^ frafonendi fiûp 
in Ecclefiafua yibematione.ConcH^ 
CarthX fub S. Cypriano. Ce qui' 
prouve évidemment que les Eve- |] 
ques ont reçii leur jurifdidion |{ 
immédiatement de Jefus-Chrift. 
L'Eglife primitive a obfervé 
en tout tems cette^ Cérémonie 
qui regarde les Evcqiies en par- 
ticulier j on le peut conclure de 
ces paroles dé laine Jean Chryç** 
foftome : Qii^ni nous àifons que- 
la paix foit avec vous , dii4l ^é^ 
que vous nous répondez^^ & avecr 
Totre Efprit y ne manquez^pas de 
le dire de cœur auOî^bien que di 
éouche. 

La Calhéîe. 

Le Prêtre fe tourne vers l-Au^i 
tel, aïant falué le peuple par ces 
paroles, que leSeigneur foit avec 

vms y pour nous avertir que 



îft que par Jefiis-Chrifl: , en 
-Chrift & avec Jefus Chrift 
ft le feul Seigneur 3 ttT folus 
inns , que nous puîffion^ 
d'une manière mëricoirede 
ible à Dieu , fuiyanc ce ce; 
! pa/Tàge de la i^ince £crica« 
ans- moi vous ne fouve^ rien 
Le Prêtre , dis-je ^ /e tour- 
T^ r Autel powr dire une cm 
îurs Oraifons, &cpmnîen- 
ûjours par Oremus , c*cft-d- 
, P rions pieu ^ pouraccom- 
e paflage admirable du Prô- 
i David ail Pfeaume 133; 

menant benijfe^ , dit il , /^ 
^«r^ vous tous quiètes les fer^ 
rs du Seigneur^ vous tous qui 
lans la Mai fort du Seigneur ^ 
lesfarvisde la M ai fin de no^^ 
Uû , €*eft ce que fîgnifie ce 
è Oremus y c'eft-à dire, prions 
i, & par là il veut exciter 
iiçlÇf à, unir leurs prières 4 
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les Eglifes de T Orient & de TOç; 

cidenc. 

On répète neuf fois cette ex.' 
cel lente prière , Kyrie eleifoni les 
trois premiers font adrellees au 
Père Eternel 3 les trois Chrifte eku 
fon , au Fils , & les trois derniers 
au faint Efprit. L'Eglife Pa tou- 
jours ainfl pratiqué , pour nous 
donner une idée parfaite de U 
très.faintd Trinité. 

L'Eglife Anglicane fe contenue 
de repeter trois fois feulement en 
langue du Païs cette belle & ex^ 
cellente prière , Kyrie eleïfon\ 
Chrifte eleïfùn^ Kyrie eleïfon ^ dajQi 
' ià Liturgie. 

Le Gloria in excelfîs. 

Après que cette prière en lan^ 
gue Grecque eft finie, le Prêtre 
dit ^Gloria in excelJîs^Deo , c'eft-à-' 
$iixc ^ Gloire à Dieu dans le Ciel: 



E 

1 

à 



3ur nous faire voir que Dieu par 

1 effet de fa mifericorde infinie 

accompli par la naiflance He fon 

ils Notre Seigneur Jefus- Chrift, . 

promefle qu'il nous avoir faite, 

)rès le pechc d*Adam , de nous 

Dnner un Sauveur. Cetce Prière 

t conforme à ces paroles de 

int Jean : Que Dieu a tellement .yv.^Cr.- 

me le monde qu^il lui a envoie fon 

ils unique^ afin que quiconque croit 

hi ne férijfe paint^ mais qu'iV 
t la vie éternelle. Saint Augu-- 
n nous dit que cette Prière fè ^^^r^on d» 
foit de fon rems dans la-eele-^ ^''^^^* 
arion des Myfteres : Mes très^' 
ers ^ dit cet incomparable Do- 
Hir , lorfque vous entende z^cet te 
mne des An^s qui commence 
r ces paroles , Gloire à Dieu au 
is haut des deux , voïex^ av€C 
uleur la différencie qu'il y a tn- 

la gloire que les Jinges rendent 

Bieti dam le Cid ^ & celle que 

G. . . < 
m] 



peuples, font: une imitation de U 
manière que les Anges & Iei|P| 
Sainte benifTent^ louent Oiea 
dans TEglife triomphante j car 
ils fe répondent les uns aux au-V 
tjces , & difent à diverfes reprifes, 1 
'Amen ^ Alléluia ., Amen , Alle^ \ 
luia , c*efl:d'dire, Ainfi foitil^ 
iûuex^le Seigneur. C'eft le Pro- 

Î^hête Ifaïe au chap. 6. v. 3. & 
^Apôtre faiîit Jean en fon Apo* 
calypfe ciiap. 19. qui nous aâi^ 
rent dejcette vérité. 

L'Eglife Anglicane confervd.' 
encore aujourd'hui cette ancien-^ 
ne pratique de TEglife primiti- 
ve , puifqu*elle fe fert dans fi 
Liturgie de la plupart des Orai- 
fons que nous recitons à la fainte 
MefTe ^ avant que de faire la 
JeiSture de PEpître & de l'Evan* 
gile : il femble même par la priè- 
re qu'elle fait le jour de laint 
^chel ^ qu'elle eft du même 

fentûnenc 



timenc que TEglife RomamCj; 
ir Tinvocation des Saints , Se 
voici la preuve tirée dc;^ette 
ère de leur Liturgie que je 
>porte. 

Dieu Etemel qui ordonnez^ ^ 
po/es^du miniftere des Anges (^ 
hommes itune fa^m admirable y 
$ par ta yaee que ceux qui tt 
vent fidèlement au Ciel^ mus fe^ 
rent ^ défendent far ton Or^ 
mance iciJ}as en terre far Jefus^ 
rift Notre.Seigneur , le Peuple 
>ond, jimen.^2X cette prière 
us voïons que Dieu confie le 
a} àQs hommes auk Anges , Tobie^, 
Ange de Dieu ^ditTobie , Pac^ '^' ^^^*7. 
"ipagne^ en parlant de fon Fils 
>bie, & au Pfeaume ty. v. 74e 
int - Efprit bous^ aiïure que 
nge du Seigneur fera la gai^ 
autour de ceux qui le crai-^ 
ent^ & qu'il \çs tirera dii pc^ 

. H 
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xiL II faut donc conclure que le» 
Anges intercèdent pour noas^ ^ 
par çonfcquent les Saints j no" 

J)ouvons donc les invoquer 
eur difant : Priezjpour nous. 

Vous voïez y Madame , j ^ _^ 
cette prière eft eiitierement ôp»' 
pofce à TArticle 14* de la Prch 
leffion de Foi de Meilleurs lei^ 
Proteftans de France i ce qui 
fait voir le peu d*union entr*eiw 
en ce qui regarde la Foi. 

L'Efttre ^ l'Enjangile. , 

Après que les CoIIedes font 
finies 3 on lit TEpîtrequi eft prife 
quelquefois de TAncien Tefta». 
ment & quelquefois du Nou-: 
veau, on lit enfuite l'Evangile,: 
avant que d'entrer dans ce qu'il 
y a de plus edèntiel à la fainte 
Mefle 4 l'exemple de Moïfe^ qui 
jsivant que de répandre fur le^ 



iri LA HBrs-Hr f^ 
enfans d'Ifracl le fang de l'an- 
cienne Alliance , qui étoic dans 
t]£s douze Coupes , faifoit lire la 
^A^ole de Dieu. 
j^Cerce coûtunne de lire TEpîcre 

Tant que de lire TEvangile , eftiT^^Pi 
jfbndée fur les parçles de TApô- '^' ^^^ 
tre faint PauL Je vous conjure 
par le Seigneur dé faire lire cette 
Epître devant tous nos Frères 5, 
& fur la Tradition , puifque nous 
voïons que plufieurs Anciens ^^v. 2. /e 
Pères, en ont fait mention, Scco^fiùu- 
que faint Ambroife die que l^tlLlr 

recre après avoir achevé la 
Collede 3 lifoic auflî tôt TEpître 
&rEvangile à haute voix* 

L'Eglife Anglicane a trouvé 
cette Cérémonie fi conforme à ce 
que TEcricure fainte nous en- 
feigne aux Ades des Apôtres, Aa,^^^ 
qu'elle ordonne à ks Miniftres 
de lire TEpître immediacemenc 
après la CoUede. 

Hif 
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Gentils ont été par une mife-' 
ricorde inefperée , f ubftkuez aux 
Juifs % aflbciez aux promefles, 
mis en pofleffion des Ecritures^ 
6c incorporez à JefusChrift, 
jta.e.i^. Ceft la raifon pour laquelle 

^p/^.x/.io. ^^ porte le livre de l'£vangile 
XI. II. à la gauche de PAutel : pour 
^ ' marquer que les Juifs font aban- 
donnez , & que TEvangile eft 
annoncé à ceux qui étoient au^ 
paravaric les ennemis déclarez 
de Dieu , qui font reprefentés 
par la gauche , & qui font deve-^ 
nus la race choifîe , Tordre des- 
i^p. des. Prêtres , Kois , la Nation fainte^ 
Tterre c. 1. \q peuple couquis j oour avoir 

reconnu Jefus ChriU: ^, l'avoir 

écouté, & Pavoir fuivi comme 

leur Rédempteur. 
Ceft pour rendre témoignage 

â cette vérité , que tout le mon- 
iLfuraiipA^ fe levé félon Tancienne coâ^ 
€.6.v.y^ tume de TEglife , quand on lit 
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-jèîle , qu'il leur envoïa , AlleT^^y 
. kur dit-il ^ é" infiruife^ tous les. Matt.c.i% 
jPeuples ySc par là nous avons vd v.19. 
accomplir la Prophétie qui ren- oz^eas^ 
vcrfc la Religion des Juifs. Voici ^^^9* 
ce que nous trou vons.en faveur 
des Gentils dans le Prophète 
£zeâ:hiel , je traiterai avec eux ifaiêcfi 
. d'une alliance de faix ^^é^ je ferai '^^^^''^'^ 
avec eux une alliance Etemelle ^ . jf 
mettrai mon Sanctuaire au milieu 
d^eux. Et voici ce que nous trou- 
vons dans Je Prophète Ifaïe fur^g. '^^ 
ce fujet 3 J^ai dit a la Nation qui pÂx.v.i^k 
ne s'ap^elloip point de mon 2fam ,^^* 
me voici : me voici : car vous êtes 
mon feufle • ^ je fuis votre Dieu. 
Depuis le Soleil levant jufqu^au ASt. r.iji 
couchant , mon Nom fera y and. en- ^'^^Malacin 
tre les Nations. Toutes les extri- c. i. v. n. 
mités delà terre , dit auffi David , Ppjv.** 
fe convertiront au Seigneur , ^ tou^ 
tes les familles fe- frofiernerant 

devant lui. C'eA ainiî que les 



Us> du Prophète Jerémie. Tôh\ 
rai à ce que le Seigneur m^ordéi 
nera>. 

Cette cerenvonie eft eûcoj 
obfervée aujoard^'hui dans V\ 
glife Anglicane j qui ordonne 
ceux de fa Communion , de 
tenir debout a la Ledure 
TEvangile pour les mêmes raii 
fons que TËglife Catkolique all( 
gue fur ce fujet. 

Entre TEpîcre & PEvângile^ oi 
drt^ ou on chante le Graduel, 
eft compofé de Vcrfets, de Pfeâi 
jnes,&d'autres Prières tirées de 
fainte Ecriture , afin de nous exi 
ter à bénir Dieu, & a glorifii 
fon faintNom. C*eft pour cettft^ 
raifbn qu*on y ajoute prefqueto4- 
jours ce mot Hébreu , Alleluiàt.^ 
louez le Seigneur , en lui témoi». 
;nant notre joie & notre proi- 
?bnde^ reconnoiflance , de: la 
grande mifêricorde qu'il nous 
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î 3 en nous donnant par Je- 
hrift , la connoiflance de 
ritd de la Religion Giirér 
e. ^ 

cte cérémonie eft ancienne V^ 
TEglife 3 pui/que faine Au- 
\ en fait mention fur Je 
meijé, V.5. & nous affûre 
e a étd généralement re- 
[ans toute TEglife en fon 
î 119. à janvier c. iç. con*^- Tsraiip, 
mentanntentiondugrand r^^/f ^. ij. 
:e, dans fon Epître auxE-*^- "• Gai 
:ns c. 5. V. 19. &ia. où il'* ^- "'• '^' 
îxhorte de nous entretenir 
!aumes& de Cantiques Spi* 
» 3 en pfalmodiant du fond 
s cœurs à la gloire du Sci* 
, en rendant grâces en tout 
, & pour toutes chofes à 
le Pere , au nom de Notre 
îur Jefus-Chrift. Voilâ Ma- 
^ en quoi confifte le Gra^ 
Ainfi appelle , parce qae 

I 



y 
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E/i.e.B.t..j.4ans lesEglifes Cache 
le chance dans un lieui 
jncil fe pratique dai 
Abbatiale de S.Laon d 
quand on lit l'Epître 
gile aux jours iôiemnel 
II faut remarquer i( 
me , qu'd. la leâure d< 
le dans les MeQès fo 
deux ou plufïeurs Eccl 
deflèrvans appellez^i 
tenc des chandeliers 
cierges allumez du a 
vangile , pour nous fai 
tre que l'Evangile eft 
que Notre- Seigneur J< 

■'■ nous a apportée du C 
nous éclairer dans la 
lut , 6c qui a été atinot 
tes les Nations de ta 
rant ces divines paroi 

.. veur ( ^Sez^ far tom 
frèchez^ l'Evangile. 

Ççz ufàge d'aUutni 
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s à. la leéture de TEvangile , & 
X autres offices eft des premiers 
clés de TEglife , comme fious 
fliire faint Jérôme en ks livres ..^ . 
ncre THeretique Vigilance. \^ 

eft un ulage^/>-/7, établi dans 
ut rOrient, d'allumer des cier- 
$ en plein jour à la ledure de 
vangile. Saint Aueuftinremar- ^ ^\ ^*^^- 
e la même choie, &tous les 63. 
res tombent d'accord , qu'on 
umoit les lampes devant le 
nt Sacrement , pour fe confor* 
îr à ce que le Seigneur avoit 
donné autrefois dans l'ancien ,7.%." l^[ 
îftament , de faire brûler le «• ^- ^;- v. 
i facré devant l'Arche d'allian- ^^' 
Saint Jean Chryfoftome nous 
ure que de fon tems , les mala. ^.^fi^r 5 
s qui recevoient Tondion de Mat^ 
uîle qui brdloit devant le faine 
crement , étoient guéris de 
ars maladies. Et dans un autre 
droit , vous fufpendez 3 ditM ,^ 
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4es lampes pour honorer Jeft 
Chrift avec des chaînes cl*A 
;enf & vous ne voulez pas ail 

trouver lor/qu'ii eft lié dans 
prifon , ce n'eft pas ajoûte-t-i 
c[ue je vous défende de le gio: 
fier en ce que vous faites , mai 
faut faire Tun & Tautre. Apr 
ia ledure de TEvangile , le Se 
diacre dans les Meffes folemn< 
Jes porte ce livre facré à baii 
au Célébrant , il le porcoit ^ 
trefois a tout le Peuple qui ai 
ftoit à la Mellè , pour marqu 
cotre vénération, & notre refpi 
infini , pour le^ paroles Se adic 
Âe Notre. Seigneur Jefus- Chi 
qui y font contenues. 

Saint Jérôme fait mention , 
cette fainte cérémonie dans f 
Apologie première contre Ri 
fin : ce qui fait voir qu'elle 
^ort ancienne dans TEglife. I 
^f^hns de la Maifon dlfraîJl c 
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ours été dans cet ufage dt 
er la fainte Bible dans Leurs 
?s foiemnelles , & encore au-, 
d'hui les Juifs dans leurs Sy- 
ogues , pratiquent cette cere- 
liej ils lèvent ce livre facré^ 
? montrent au Peuple , tou5 
: qui font dans la Synagogye^ 
aiienc avec un profond ref- 
, & ceux qui ne peuvent Iç 
?r de la bouche, le touchent, 
lilent enfuite leurs mains. Il 
Drdonné dans cette ceremo« 
, a celui qui lit cette fainte & 
ne parole , de fe tenir de- 
t ^ avec défenfe de s^ap^ 
er contre la muraille* 

Le Credo. 
i kdure du faint Evangile 

Dans TEglifc Anglicane , il efl: ordonné de 
cr au Qreào ,& au Gloria ?atri , avec 
icliiintion de tcce , quand on prôaonce le 
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étant finie , on recite le Symb 
du XDoncile de Conftantinop 
tenu Tan 381. qui renferme c( 
y de Nicée , tenu 57. ans aups 

^ vant & qui eft le fommaire de 

tre Foi , pour témoigner ( 
nous croyons aux paroles < 
nous avons entendues de TEv 
gile , conformément à ces pa 
les du Prophète David : il 
Dieu , mon cœur efi frefi (tobéï 
font ce que vous me co7nmandez 
pour faire notre profeflîon 
Foi , en proteftant à la face 
Ciel & de la Terre , que n 
croyons (încerement tout ce 
TEglife Catholique croit , fç 
la parole de Dieu écrite , & k 
la Tradition divine. 

S'ilrCécoutefas l'Ezlife y dit 

M AU c. î8. fus-Chriit 5 qu^ilfoitàvotre é^ 

'\J'^^'^f' comme un Payen é^ un Public^. 

. j,. ce qui fait voir 1 obligation m 

penfable de réduire nos efjp 



1/ 
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/itudc , pour les foumctcre 

éïflance de l'Eglife j pgrce 

le ed la colomne Scia bafe 

t vérité contre laquelle les 

es de TEnfer ne prévaudront 

iC. 

^ette cérémonie de recirer le 

ibole , immediacemenc après 

/angile , dans refpric que je 

ns de vous l'expliquer , eft 

:s-ancienneîpuifque faintjeaa 

iiry foftome qui fur une des plus 

•andes lumières de TEglifeGrec- 

ue y en fait mention dans fa Li« 

argie. Saint Ambroife nous a/Tu- 

e qu'on le recitoit de fon tems , 

'eft à dire, au milieu du quatrié- 

le fîécle , dans TEglife Latine , 

ont il étoic un des plus zélési 

vêques. Z'on ne recite jamais , 

it-iî , le Symbole après l*Evan* 

ile y fans être frofiemépar terre. 

L'Eglife Anglicane a toujours 
bfervé cette fainte pratique 3 de 

I yij 
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dire le Credo après l'Ev 
& même depuis qu'elle fi 
rce del'Egliie Romaine. 
* qui eft digne de remarqi 
que cette même EglifePr. 
te ordonne dans fa Lii 
ceux de Ta communion de 
de chanter les aditions qu 
fe Catholique y a ajoutée 
ces mots : Je crois au ù 

prit qui eft aufli 

gneurj& qui donne la vie, 
cède du Père 6c du Fils,qi 
lé par les prophètes ; ell 
à propos a'inlerer ces me 
confondre l'herefie de A 
nius qui nioit la divinité 
Eipric : cette EgUfe Prote 
reçu avec refped ton 
aditions , elle reçoit encc 
la même /bumiffion & , 
même refpedk ce terme d 
té, que l'Eglife Cathoiic 
gé. i propos d'ajouter i 
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i feflîondeFoi pour faire connoî- 
i cre plus clairemenc fa dod4;iâe 
\ touchant t'unité du Père & d\x 
6- Fils, & du S.Efprit, qui ne font 
^ qu'un Dieu en crois perfonnes : 
I elle reçoit avec une pareille fou- 
fmiSion & refped le terme de 
f Confubftantialité , que TEglife 
[ Catholique a ajouté pour mieux 
exprimer Tunite du Père & du 
Fils , mon Père ^ moi nous ne 
fommes qu*un : c*eft ce qui fait 
connoître qu'elle reconnoît donc 
Tautoritc qu'a TEglife d'ajouter 
des expreffions nouvelles à {^ 
profeilion de Foi pour mieu^ 
faire connoître fa doârine fon- 
dée fur la parole de Dieu con- 
tre hs hérétiques qui s'y oppo- 
fent. Ceft auflî dans cet efpric 
que TEglife Catholique a ajou- 
té à fa profefSon de Foi le ter- 
me Tranfubftantiation^ pour fai- 
re connoître d'une manière clai- 
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Te& évidente le changement de 
^ lafsibflance da pain au Corps de 11 
notre Sauveurjefus-Chrift, &da 1^ 
f ' — vin , dans fon (ang. Il eft vrai que 
les Luthériens d'Allemagne ont 
rejette ce terme deTranfubftan- 
tiation , ils ont cependant reçu 
celui de la vraye & iubftantielle 
prefence de notre Seigneur au 
Saint Sacrement. 

L'Offertoire. 

Après que le Prêtre a recité le 
Symbole immédiatement après 
TEvangile , ou lorfqu'il ne le re- 
cite pas , il fe tourne vers le Peu. 
ri. Cor. c. pie , en difant , éjue le Seigneur 
^- 7- Jbit avec vous j & fait l'Offertoi- 
re qu'on appelloit autrefois Tof^ 
fraude duPeuple j parce que cha^ 
que particulier prefentoit du 
pain & du vin au Prêtre , pour la 
^Tx}. '' confecration. On offre le pain bi 
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1 , pour en faire le corps & 
cigdejefus Clirift, &^'£ft. 
)rps & ce fang que nous of- 
5 a Dieu , pour la rcmiffion ^xoU 
os péchez : & non pas des-^^ 

.* . / •Il l.e'vtt 

es inanimées , qui en elles- ^^ ^. ^^ 
les ne font pas dignes d'être ^o. 
i^% à Dieu -, nous ne lui of- 
; donc dans le facrifîce autre 
è que Jefus-Chrift ^ qui eft la 
Hoftie , faince , pure, & fans 
e. 

tte ofFrande (îgnifie mainte* 
auflîbien qu*autrefois, que 
être & le Peuple unis enfem- 
loivent offrir à Dieu l'Hoftie 
tâche j qui va être mîftique- 
t immolée dans le faine Sa* 
:e. 

*tufage eft des premiers (îé- 
ie TEglife , & faint Auguftin 
ic mention. Von chante les 
^es dont le Prêtre fe fer t ^ dit- 
andilfait [on offrande à Dieu 
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four témoigner quil la fait ave\ 

^ ^ joie^^ conformément À ce qui cfi écri 

dans la féconde Epitre de l A^htr 
#• iS v.^ 5. Paul aux Corinthiens. 

L'Eglife Anglicane eft ^i cor 
. vaincue , que cette cereraoni 

Liturgie ^ , ' * ... , f. 

ADgiicane. eft ancienne qu elle s en 1ère coir 
me nous. 

Explication au Pain fans h 
"vain , oft du Pam a'^me. 

Le Prêtre , offre donc le paîi 
gui doit ctreconiàcré & chang 
lubftantiellement dans le corj 
de Jefus-Chrift. Ce pain eft fai 
levain , pour nous faire voir qi 
nous devons conferver invioL 
blement en nous la pureté c 
confcience , afin de participer d 
gnemenc â cet adorable Sacrii 
ce, feion ce que faint Paul no! 
1. coY. c. jçmoigne. Purifie^vous , dit . i 
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lâu vieux levain afin que vousfoyex^ 

une pâte nouvelle. 

C'eft un an<:ien ufàge de TE- 
jlife Latine^ de fe fervir du pain 
[ans levain dans le Sacrifice , il eu: 
fonde fur l'exemple de Jefus- 
Chrift , qui fe fervic de ce pain , 
félon l'opinion commune & la 
plus fûre , <juand il fie le Sacrifi- 
ce non fanglanc de fbn corps , & 
defbn fang : car ileftà prefumer 



Qu'il le fie pendant le tems des 
lepc jours^quiëtoient confaorez 
à la Pâque des Juifs, puifque dans 



tout cetemsJâ^ilsne mangeoienc 
que du pain fans levain 5 fuivant 
ce qui eft écrie dans le 11. chap. 
de TExode, d'où Ton tire la rai- v. »j. 
fon de cette pratique que Ton 
fuit dans 1 Eglife Latine. C'eft 
avec raifon que Von peut , dis^ 

S'e 3 prefumer que dans ce tems- 
à Jefus Chrift a fait le Sacrifice 
;ion fânglant de fon corps j puit 
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questions trouvons dansPEvan* 
5. Mfli^ile de faint Matthieu, que lepre-' 
û. if^v. 17. ^-^ j^^j, ^^ j^^^ mange oit les pains 

^ fans levain , /^^ Difciples vinrent \ 

14. v!Ti.^ trouver ^efus , (^ /«^ dirent j ^li 
" ^ voulex^vous que nous vous prépa- 
rions tout ce qu* il faut pour manger 
la Pkque. 

Il faut remarquer que le pre- 
mier des jours que Ton mangeoit 
à^% pains fans levain , Ton im-» 
moloit TAgneau Pafcal : d'où» | 
l'on doit conclure invincible- i 
ment , qu'étant défendu par U > 

-ExoL ch. ^^^ ^^^^ peine de mort ^ de man- 

15. V. 18. ger du pain levé pendant les fept i 
Nomh. ch, \Qyxrs de la foleriinité de Pâque ,. 

18. V. 16.-' 1 /?! 1 TX- y f ^ ' 1 

î7. - & que le fils de Dieu n étant pas j 

tevst. ch. venu détruire la loi ni les Prophér | 

*^* ^' * tes 5 mais qu'étant venu plûiôc 

pour les accomplir , prit du pain 

ians levain , quand il fit la Pâqué 

s. Matih. ^^gç fç^ DifcipIesjaufquelsJe té; 

^A;. 5.^.71- ^ r * • 11- N 

tevit. c. 1. nsint entre ks mams, il.dit , après - 



cil. 
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iToir rendu grâces à fon Père , U 
l'avoir béni : Ceci efi mon Corps. 

Nous avons encore une pfetf J* 
ve de cette vérité dans l'Evangi- 
le de faint Luc , ou il eft dit ^ que 
JefuS'Chrift étant à table avec 
(es Difciples qui alloient enËm^ 
maiis , prit du pain & le bénit ^ &: 
que rayant rompu, il le leur don- 
na. Ce rut dans le feptiéme jour 
d€ la iolemnité de Pâque , dans 
lequel tems il étoit encore défen- 
du d'avoir du pain avec du levain 
dans les mailons. Je tire cette 
confequence des paroles de faine 
Luc, que le Seignetir JefusChrift 
fe fervit alors du pain fans levain, 
auffi-bien que quand il inditua le 
facriiîce adorable de TËuchari* 
ftie ', comme nous en a0ure l'Au- 
teur du livre , intitulé de la Cène 
du Seigneur,fans néanmoins qu'il 
ait eu intention d'obliger lesApÔJ 
très , & leurs Succeileurs iprefor 
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rer le pain azyme ^ au pain levé^ 
pour célébrer le myftere adon 
'Euchariftie j c'eft pourqu( 
*^ Ton trouve valide la conieci 

tion y qui fe taie félon la prad 
que de TEglife Grecque , qui fe 
fert du pain levé. Les Proteftaos 
les plus habiles & les plus celais 
rez y tombent bien d'accord j qu^ 
c*eft la même chofë que de coii' 
facreravec du vin blanc ^ ou dttj 
vin rouge , c'eft aufli le fentimenc 
de Calvin. 

Il eft prefencement â propos 
de vous faire remarquer^ Mada- 
me 3 que fi le Prêtre appelle le 
pain , qu'il ofFre avant la confe- 
cration y Hoftie pure, & fans tâ- 
che 5 ce n*eft pas par rapporta ce 
qu*il eft en lui même^ mais par 
rapport au changement inemt* 
ble , qui doit fe faire de fa fub* 
ftance , dans celle du corps & du 
ûng de Jefu^-Chrift : de même 

que 
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que dans rancien Teftament , on 
appelloic les facrifîces qu*on ^f^ 
froitâDîeu^ des facrifîces d'ex- ^ 
piacion pour les péchez^ non pas 
a la vérité, par rapport à ce qu'ils 
et oient en eux mêmes j mais plil. 
rôt parce qu'ils /îgnifioient , & 
repre/èncoient le iacrifice de Je- 
fus-Chrift fur la croix ^ auquel 
tous les (acrifices de l'ancienne 
loi avoient rapport. Ceft dans 
ce fens qu'on les appelloît facri- 
fîces d'expiation pour les péchez» 

De l'Eau mêlée avec le î^in qui 
Je met dans le Calice. 

Le Prêtre met quelques goût- ^^T^: 
eau avec le vm , qu il mec ,„,„,, . , 
dans le Calice, pour marquer Tu- ^aint Au 
nion de la divinité de Jefus.^^^*"' 
Chrift avec fon humanité , & 
pour nous marquer Tunion des 
Jdeies, avecJefus-Chrifl:, félon 
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les paroles de rApocalypfe. Lci 
^eaux que vous avez vues, font les 
euples qui font unis à leur chef, 
qui eft Jelus-Chrift reprefenré par 
le vin : auflî n'a t-il fait le facrifi. 
ce de fon Corps,& n*a-t^il larfle le 
pouvoir à fon Eglife de le faire^ 
qu'afîn que nous fufïïons un avec 
lui y comme faint Jean le dit , U 
afin de nous rendre participans 

iL-Epît.c. jç la nature divine comme laint 

^' '^'^' Pierre Tenfeigne. 

Enfin Fon met Teau avec le 
vin , pour nous faire reflbuvenir 
que le fang & Teau découlèrent 

s.jean.c.^ix côté du Sauvcur du monde^ 

i^-w-H- lorfqu'il ëtoit encore entre les 
bras de la Croix. Je n*abuferaij 
point , Madame , de votre cre- 
dulité , quand je vous dirai que 
cette pratique de mêler l'eau 
avec le vin dans le Calice avant 
la confecration , eft fondée fur 
la Tradicion fainte & vénérable , 
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le nous avons reçue des Apô- 
es. Car ftintCyprien dânsja 
tcre à Cecilius ^ 1. 2. nous ayan? 
;C , qu'il avoic appris de Tes pre« 
^ceffeurs^ que Jelus-Chrift avoic 
êlé Teau avec le vin , en faifanc 
/àcrifice de fon corps , en pre- 
nce de ks Difciples , lorfqu'il 
)ulut manger avec eux la Pâ» 
je ,& tous les premiers * Pères 
ranc die la même chofe , !'£« 
ife a du fuivre cet exemple , & 
a pu changer cette pratique 
ns donner atteinte au culte ex* 
îrieur de la Religion. 

Les Encenfemens. 

L*EgIife Catholique fait des 
Qceniemens , dans le fkint Sa- 
•ifice de la MelTe , comme pour 

« S.Ireaéo, mlver. hArefes /. 5. r^. i. Saine 
fHn , en fa deuxième Apologie. La Liturgie y 
(àint Jacques. Saint fiafîle parle de ce me* 
kge ayec k yia dai^s le Calice. 
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TApôtre le veut : ce qui eft te. 

xnoigner qu'ils ont la pureté de 

/ "^"^^reur. Quand le fils de Dieu don- 

^ na fon corps à manger y &c fon 

fang à boire à Ces Apôtres y ce ne 

fut qu'après leur avoir lavé les 

pieds^ & cette cérémonie félon la 

remarque que faim Jean Chryfo. 

ftome en a faite, leur fut une in- 

ftrudion par laquelle ils appre- 

noient qu'ils ne pouvoient man- 

ger dignement le Corps du Sei^ 

j ç^y ^ gneur , ni boire dignement foft 

II. V. 18. Sang , s'ils ne raangeoient ce 

Corps , & ne bitvoienr ce Sang 

avec la pureté du cœur. 

Le Prêtre donc fe lavant Tex- 

trémité des doigts, dit, aprèj 

TfaL i;.le Prophète FLoi, Je. Laverai mes 

"^^ ^' mains avec les perfonnes innocen^ 

tes , ^ je nC approcherai de votre 

Autel ^ Seigneur. 

Pour être convaincue , Ma- 
dame^que cetiifage eft des pre- 
miers 



t) E r A Me s SE. in 
\ mîers fîecles de l*Eglife , vous le 
I pouvez voir par ces paroles, dp 
famt Cyrille dejeruialem dans CMthtc^ 
ces termes : Mes crès-chers fre- ^'fi- ^ P 
res , vous avex vu le Diacre , qui ^^' ' 

Î^refentoit auPrctre de Teau pour 
aver. les mains, tant â celui qui 
celeèroir , qu'aux autres aflî« 
ftans autour de TAurel y ne 
croyez pas qu'il n*ait donnç cet- 
te eau que pour nettoyer quel- 
ques ordures du corps 3 non ce 
n'ëft pas pour cela 3 mais pour 
marquer fûrement que vous de- 
vez-vous purifier de tout pê- 
che , & de tout dérèglement , 
fuivant ces paroles du Prophète , 
^e laverai mes mains avec les Ju- y*^- ^ 
fies i Seigneur ^ ^ je m^ a fproeherai 
de votre AuteL 

Saint Auguftin fait mention de 
eette cérémonie y dans fon traité 
quatrevingtfurS Jean. Quand 
jrous voyez , dic-il , que le Prêtre 

L 
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fe lave les mains à TAucel , h\u 
. . miliez-vous devant Jefus. Chrift, 
gZ dites lui : Lavez moi^Seigneur, 
toujours de plus en plus par les 
prières que vous offrez pournoiw 
i votre Père celefte, 

Orate Fratres. 

Les Pfê- Le Prêtre s'étanç lavé les mains 
gufe Grec- ^^^^ refprit que je viens de l*eXf. 
4JUC , difent pliquer , & ayant fait fonobla.. 

joSu?" ^^^^i Dieu , en mémoire de la 
àam leurs mort & paflîon de Jefus - Chrift , 
Liturgies, g^ çj^ ThcMineur delà très-fainte 

fa^mémc^^ Viergç , & de tous les autres 
Pricrç. Saines , fe tourne auffi-tôt vers 
les Fidèles , qu*il prie de joindre 
leurs prières aux {îennes,afin que 
fon facrifice qui eft auffi leur fa- 
crijfîcc , foit agréable à Dieu le 
Père tout-puiffant. 

Il faut remarquer que le Peu- 
^U ofre le fi^çrifiee i Dieu, auilîr 
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bien que le Prêtre, avec cette dif- 
ference que le Prêtre ^of^re par 
ks propres mains , & que le Peu- 
ple l'offire par les mains du Prc^ 
tre. 

Cette cerenaonîe eft conforme 
à ces paroles de TApôtre faine 
Pauh Mes frères friex^our nous ^ x.Eph.au 
afin que nous fuiffîons annoncer le ^'^ ^^• 
Myfiere deJefusChrifi. Cette ma- Aux ct 
niere d'avertir les Fidèles ^ dans ^^' 4- -v, \ 
le tems du facrifice , de prier , efl 
fort ancienne dans TEglife j puif* 
que faint Âuguftin en fait men« 
don. Quand vous entendez , dit ^^^^ 
ce grand Dodeur ^ le Prêtre du£;//.io7. 
Dieu vivant à fon Autel qui ex- ^**^^' 
horte les Peuples de prier ^ ne 
repondez ^ vous pas , Amen l 
Quand vous voyez , dit un autre ^; ^^^« 
Pere de l'Eglife , le Prêtre fe ^X,; 
tourner vers vous , pour deman- ^« m-fie 
der vos prières, vous devez alors, f'^'f/'^l 

V*,'-. ^. ' res» tome 1 

mes trcs-chers frères , ofFnrvos 



prières pour le Prêcr^e <jui oj 
Jte'SAcrinep. 

Ld Préfact\ 

Après que le Prêtre a dem 
ilé les prières du Peuple , $c q 
4en a fait quelques-unes à b< 
voix , félon l'ancienne pratic 
xle l'Eglife , qui ëcoic de prier 
fecrec ^ dans le cems qu'elle ci 
geoic les Cathecumenes , les ] 
#iitens , & les Infidèles 3 de fo: 
4e PAflemblce , de peur qu 
isi^-euflenc quelque connoilTa] 
desfainrsMyfteres,4l commei 
la Préface quieftla préparât: 
générale du Sacrifice : elle c< 
lifte premièrement à inviter 
Fidèles à élever leurs cœurs v 
pieu ^ , & à le détacher des cJ 

Suffum CûTéia» C*e(l-à-,dirc , qu'il 
Vélcvcr ^ - deJdas des fcns dans ce M yfl 



^ 
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ies delà terre , comme T Apôtre 
faint Paal le commande aux Co- 
lofliens. Rechetîhex^ ce qui eft dans 
le Ciel , oàJefuS'Chrifi eft i^JJis k la 
droite de Dieu , n'ayez^ d'affeilion 
que pour les chofes du ciel^ (^ non t oh. ci, 
four celles de la terre. Seconde-'^- 7- 
meot, â exhorter le Peuple à ren^pieu 7^1 
dre fans^ cefle grâce à Dieu , de la '^ > «n j 
connoiflance qu'il lui a donnée ^^^^"^ ^ 
des faints Myfteres , conforme- grâce, 
ment à ces paroles de TApôtre. 
iRef^ns grâces entouttems^ drfofâr ^pf^* ch. 
ioutiss cîrofeS k Dieu le Père ' ^ au'"' ^' 
nom deJ^otre- Seigneurjfe/us^ Chrift. 
Troifiëmement ^ à faire un Aâe 
d'adoration fupréme, que le Prê- 
tre rend à Tinfînie Majefté de 
Dieuj au nom de tout le Peuple, 
fuivant ce qui eft écrit au Pfeau- 
me 71. Que le nom de fa Majeftè '^' ^^^ 
foit béni dans tous les fecles , ^ 
que toute la terre foit remplie defon 
faint nom ; Mais le Prêtre veo* 

Lmj. 
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lant témoigner au nom du Peu- 
ple, qu*il fouhàite avec TApôtre 
^aTfVri.f^jnt Paul, qu'à Dieu feu 1 foie 
'^''^* rendu l'honneur & la gloire ^ li 
s'unit de cœur aux Anges & aux 
Archanges , aux Chérubins & 
aux Séraphins , & il récite avec 
, eux THymne de la gl6rifîcaT:idfï , 
qu'ils chantent fans' cefle dans 
le Ciel, profternez au pied de fou 
ifaU. r-^.Thrône redoutable, en difant, 
^ j- Saint , Saint , Saint y le Seigneur 
^Ç^-^-^-Dieu des armées. 

L'on voit par- la quelle eft 
l'union de TEglife Militante , & 
de l'Eglife Triomphante , & par 
quel motif nous en faifons une 
jprofeilîon particulière dans le 
Symbole , en difant , je crois la 
Comniunion des Saints. C'eft 
pourquoi le; Prêtre voulant in- 
îînuer cettg^ vérité dans Tefprit 
du Peuple , joint TH y m ne que 
les Anges chantent à Jefus- 



i fiÉ lA Messe; Ï17 

• Chrîft dans le Ciel , & celle que 
les Juifs chantoient àfon entrée 
à Jerufalem , quand ils difoiehc, 
béni foit celui qui vient au nom du Matth. ch. 
Seigneur , Hofanna ^falut ^ gloi^ i*- '^' ^• 
re lui foit au plus Haut des deux : 
ce qui répond à ce que David a 
die dans fon Pfeaume ïjo. Que 
tout ce qui refaire loue le Seigneur. 
Cette cérémonie par laquelle 
le Prêtre invite les Fidèles dans 
le faint Sacrifice d'adorer Dieu^ 
& de lui rendre grâces de ks 
bienfaits , en élevant leurs cœurs ^ ^ . 
en haut , a ete pratiquée de tout tions Apoft. 
rems dans l'Eglife ^ puifque faine i- s ^i^. i«. 
. Clément Evêque de Rome, S\xc.^^'^^^^l 
cefleur de faint Pierre ^ qui vi- 
voit dans le premier Siècle ^ en 
fait mention s faint Cyprien qui 
vivoit au fécond , en parle auili , 
& ce qui efl: remarquable , nous 
trouvons prefque toute la I?réfa- 

ce de la MelTe , dans un des ex^ 

^ » • • ■ 
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, , cellens ouvrages que faintCyriH< 
^. i. de Jerulalem , qui vivoïc dans 
quatrième /îecle nous a laifTé.] 
Le Prêtre dit-il , qui fait le facri^ 
fîce , dit àJiaute voix , clevex| 
vos cœurs à Dieu. 

L'Eglifè Anglicane , quoique 
malheureufement feparée de k 
Catholique , ne laifTe pas de gar- 
der cet ancien ufage dans fa Ly 
turgie , & même elle fe fert dans 
les jours des principales Fêtes de 
la Préface ^ dont nous nous fer^ 
yons nous-mêmes. 

Exj^lication du Ca^nçfi de U 

:MeJfe. 

La Préface étant achevée ^ le 
Prêtre commence le Canon. L'E- 
glife a donné ce nom à cette par- 
tie de la Meflè ^ parce que outre 
qu'elle renferme la règle de ce 
q[ullfaut inviolablement obfer- 
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Ter y quand on célèbre les faints 
Myfteres , elle n'eft pas fu jette 
au changement comme les au- 
tres parties , qui changent félon 
les différentes folemnitez des 
Fêtes. 

Le Saint Concile de Trente s^.i*. 
nous apprend que le Canon, ^^-^^ 
eft compofc des paroles de Je- 
fus-Chrift , des Traditions Apa- 
ftoliques 3- & des faints Décrets 
des fouverains Pontifes , que TE* 
glife a toujoitrs foigneufemeuil 
confervé , depuis les premiers 
fiecles jufqu'à ce jour , & c'eft 
Tordre qu*tlle a reçu de faine 
Paul- Demeuret^ fermes , di^il, ^•^;^^«* 
é* confervez^ les Traditions ^W^fij. '** 
vous avi^ affrifes^ 

Première i^artie du Canon.- 

Te igitur. 
Le prêtre commence le Ca- 
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non par ofFrir au Père Eternel 
Sacrifice qu'il va faire j mais 
TofFre par Jefiis-Chrift fon 

ïLTaraie Unique y & il ro£Fre premie 

25>.v.n.é' nient en gênerai pour toute 1 
glife Catholique j fecondemei 
en particulier pour notre fa 
Père le Pape, comme chef \ 
ble de rEglife , & Vicaire de 
I. Tim. c. fus-Chrift fur la terre 5 pour * 

i. V.8* veque comme^Ie prenr ier Paft 

de fon Diocefe , L qui Die 

confié la conduite du Troupi 

dont il eft charge 5 pour le 1 

n.P4r.r.î?.^omme limage du Dieu viv 

Î/.18. fur la terre , &dejqui feul 

i?;!;?'"' ^^^^^ ^^ puiffance Royale & f 
veraine. 

Cette manière de prier eft 

rée de TEcriture fainte y & a 

de tout tems en ufage dans ] 

glîfe , comme on en peut jxi 

"Epît. aux par ces paroles de rApôrre ù 

î;î: '- ^- Paul ; Tout .Pontife étant ^ 
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ttre les hommes , efi établi pour 
hommes , en te qui regarde le 
te de Dieu , afin qu'il offre des 
ts c^ des facrifices pour les fè^ 
zj Et par celles de la prcmie- 
Epîcre à Tiniothée : jfe ^^w ^*- *• ^' »*• 
Jure avant toutes chofes , qu*on 
^e des fupplications ^ des prières , 
demandes , ^ des avions de 
tces pour tous les hommes , pour 
Rois ^ peur tous ceux qui font 
vexjm dignité , afin que nous me^ 
ns une vie paifible ^ ^ tranquiL 
ians toute forte de pieté ^ d^hon-- 

été. Le Prêtre fuit cette règle- 
and il eft au faint Autel , & 
"il commence le faint Canon ^ 
il fait ce que faint Cyrille de 
-ufalem nous aiïure , qu'il fai- 
t de fon tems. Nous prions , 
ce grand Saint , notre Dieu 
fericordieux , qu'il envoyé fon 
ht Efprit fur ce que nous lui 
^ns otterrfur T Autel , afin que 
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CatheehefJ^^ P^^^ ^^^^ changc au Corps (kic 
fd^ago^i' Jeius-Chrift , & le vin dans fo«r 
^*'- '^- Sang : car PEfpric de Dieu chaiii* 
ge & fanâifie tout ce qu'il touwf ^ 
che. Nous implorons enfuite,F 
continue ce Père , la ]>ivine mfcr 
fericorde pour le repos , & pour r 
la tranquillité commune de i-E-l^ 
•glife , pour l'heureux état dur 
monde ^ pour les malades , pour f 
les affligeZjSd généralement pour | 
tous ceux qui ont befoin de fe^ 1 
cours. I 

Cette cérémonie eft encore au»'! 
jourd'hui en ufage dans TEgliftf J 
Anglicane , & elle Ta tirée du | 
Canon de la Mefle , comme une 1 
igJSif ^ocienne pratique de la Primitif 
' veEglife. 

Mémento dfs Virans. 

Après cette prière , le Prêtre 
fait mémoire félon l'ancien ufa- 



An^ 
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de l'Eglife des Fidèles vivans^ 
lur lefquels il oflFre le facrifice ^ 
»nformémenc à ces paroles de 
Lcriture, Qu'il ne nous arrive 
mais d'oublier ceux qui nou^ 
»nt du bien 3 car Dieu ne haït 
en tantz[ue i^ ingratitude. Saint 
îan Clirjrfoftome fait inencion 
e cette cérémonie , dans le fi- 
iéme livre qu'il a fait des Sa« 
remens3 mes très-chers' frères , 
it ce grand Dodeur , quand 
ous voyez le Prccre of&ir â 
lieu k% prières .en fecret , re^ 
refentez - vous quelle qualité 
^ic avoir celui douD la fondion 
k de prier à TAucel .pour \ts 
euples, pour une ville entière, 

même pour toute la terre , en 
Tant , faites Seigneur , que ceux 
ai vous oiFrent ce Sacrifice , re^ 
Diveot k^ grâces dont ils ont 
3foiû« 
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Le Communicantes. 

m 

Après que le Prêtre a prié 

pour les perfonnes , qu'il veut 

particulièrement recommander 

a Dieu , & pour tous ceux qd 

aififtent au Sacrifice^ il fait men* 

L^giifc tion de la très » fainte Vierge , 

fa^sTmf <J« Apôtres , & des Martyrs , il 

xn^ ufagc demande par leurs interceflîon^, 

wîîration ^ ^ par Celle de tous les Saints qd 
de fa Licut- font dans la gloire de Dieu , la. 
S^^- grâce de pouvoir dignement fau. 

re fon Sacrifice. 

Cette manière de nommer les 

Saints dans le Canon de la Mef« 

fe 3 eft autorifce du témoignage 

T>4ntel. c. de l'Ecriture fainte , où nous ii* 

j. V. }4. & fons que lorfqu'Azarias ctoit 

'^' dans la fournaife ardente , il of- 

froit un facrifice de louange i 

Dieu , & qu'il lui dit alors : SeU 

^neur ne retire z^f as votre miferU 



•*•• 
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nd€ de nous , k caufe d* Abraham 
ue vous aime 7:^^ itjfaac votre fer^ 
Hteur ^^ d'Jfraèl votre faint ^ 5C 
u chapitre 45. 46. 47. 48.&49. 
. I. de l'Ecclefiaftique ^ on fait 
nemoire de plujfxeurs grands 
îaints de l'ancien Teftamenc, 
lour faire éclater en eux la gloi* 
e & la puiflance de Dieu 3 & c'eft 
lans ce fens que PEglifeCatholi^ 
jii€ fait mémoire des Saints de 
a nouvelle Alliance , d'autant 
)lus • qu'elle fçaic par la fainte 
îcriture que leurs prières fonc 
juifTantes auprès de Dieu par 
Jefus-Chrift , comme il eft rap- 
porté au Livre IV. des RoiSjCha- 
pitrejô.v. 17: 18. 19. & 20, & que 
Dieu nous accorde des grâces en 
leur faveur , au Deuteronome , 
chapitre 9* v, 12. 18. 25. 26. & 17. 
Ifàïe , chapitre 37. v. 35. &au Li, 
vre IV. des Rois, ne voyons nous c\ v. 10.^. 
pas les prodiges & le$ merveiL 



L \.ch.vt\ 
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les que Dieu a opères en faveur 
du >R;Oi Ezechiel â caufe de Da- 
vid fon Serviteur décédé long, 
tems auparavanr« 

Cette pratique de faire de 
femblables mémoires au faint Sa. 
crifice de la Méfie , a été reçue 
de tout tems dans l'Eglife j puit 
que nous voyons dans les Con- 
ftitutions des Apôtres attribuées 
â faint Clément qui en fait men- 

i.î.ch.ï9.tion. Nous rêverons , dit-il^la 
mémoire des Martyrs , afin que 
par leur interceffion auprès de 
Dieu nous puiflions être dignes 
de recevoir la xcmiflîon de nos 
péchez. 
Quand nous présentons , die 

cjTthech. faint Cyrille Evêque de Jerufa. 

iiéftag, lem, cette Divine offrande, ;ious 
faifons mention des Prophètes^ 
des Apôtres , & des Martyrs, 
afin qu'il plaife à Dieu par leurs 
prières & par leur interceffîon 

nous 
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nous affifter dans nos neceffi^ 
tez. 

Ce que le grand faint Augu- ^' .'^ /^ 
ftin écrit fur ce fujet , nous con- ^cllp^'^^ 
vainc qu*ileft d'un ufage très-an- Atig.Tome 
cien de faire mémoire des Saints ^/T^^ c 
au faint Sacrifice, Nous appel-^^/»» , é» 
Ions les. Saints , dit-il, à la table ^f'^^'^ ^?- 

, o . 37 ^ chap.j. de 

du Seigneur , non pas pour prier UfaraU. 
pour eux , mais afin quïis prient 
pour nous. 

Il eft à remarquer que TEglife 
Anglicane , obferve encore cette 
cérémonie parmi celles dont elle 
fe fert quand elle fait le Ccne^ 
mais elle fè contente de faire mé- 
moire de tous les Saints en gcne- 
ral,fans les nommer comme nous 
en particulier , voyez de la ma- 
nière dont elle s'explique par la ^ 
bouche de (es Miniftres : Nous 
beniflbns votre faint Nom , Sei- 
gneur^ pour tous vos Serviteurs 
qui après avoir reçu la Foi , nous 

M 
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ont précédés, en vous fuppliantiE^ 
très humblement de nous faire Ulé 
grâce de fuivre leurs bons exenulca. 
pies, afin que nous puiffions^ctantlle 
unis avec eux , poffeder votre |f< 
Royaume celefte^ elle demande le 
à Dieu dans un autre endroit de le 
/à Liturgie qu'il lui plaife d'or- \\ 
donnera fes faints Anges de nous I 
affilier & de nous défendre fur la I 
terre: ce qui eft la même prière I 
quenousfaifonsàlafainteMefle. 1 
Il faut faire attention ici que | 
fi nous oiFrons le faint Sacrifice 1 
en rhonneur des Saints,c*cft {four 
remercier Dieu des grâces qu'il ' 
leur a données dans ce monde & 
de la gloire qu*il leur a donnée 
dans le ciel .Ceft ainfîque nous 
célébrons en eux la grandeur de 
la puiflance de celui , qui les a 
comblés de fes bienfaits par une 
bonté mifèricordieufe & gratuite 
pour accomplir ces paroles de 
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'Ecriture , le Seigneur eft. glori^ 
ié dans l'ajOTemblée des Saines , 
:ar il eft leur gloire , leur falut ^ & 
eur efperance , & c'eft dans ce 
ensquefaintCyprien qui vivoic 
dans le fécond fîecle nous afiure 
ju*on offroic le faint Sacrifice en 
nemoire des Martyrs le jour de 
Leur Fête j cela eft fî vrai, que 
nous voyons que les Fêtes des 
Martyrs furent établies dès le 
tems dés Apôtres , puifque TE- 
glife de Smyrne celebroit avec 
grand foin la Fête du grand 
Martyr faint Polycarpe, Difci^ 
pie de faint Jean Évangelifte, 

Hahc igirur oblationcm. 

Remarquez que celui qui a tra- 
duit en françois la Liturgie An- 
gloife , a raalicieufement omis 
ces paroles dans la Traduâion 
qull a faite. Nous benifTons , Sec. 

Mij 
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Ce mot auffi.bienque le mot d'oblation 
d'obUtion qyi sV rencontre, & celui de Prê^ 

fe trouve 1 ' • n i ' / r J 

au chap. i. cre qui eft emploie prelque dans 

'^•^/« ^r' toute la Liturgie. 

^ié$chfe.^^^^ Le Prêtre enfuîte étend ks 
mains fur THoftie , & fur le Ca- 
lice en difant : Nous vous prions 
très-humblement , Seigneur , de 
recevoir notre oblation , & de 
nous donner votre paix, de nous 
délivrer de la damnation éter- 
nelle y & de nous mettre au nom- 
bre de vos Elus. 

Le Prêtre nimpofe la main 
fur la matière du Sacrifice que 
pour protefter jfôlemnellementà 
Dieu que nous fommes prêts de 
nous immoler nous-mêmes avec 
Jefus-Chrift , â fa divine Majefté 
ielon ces paroles de faint Paul: 
notn. ^f^'Je vous conjure donc ^ mes frères , 
far Ha mifericorde de Dieu , de lui 
offrir votre corps comme une Hofiie 
vivante ^fainte , agréable k [es y eu a 
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'lui rendre un culte raifonnable 
Pirituel^ qui confîfte à fe tranfl 
ner en Jefus-Chrift par la 
aricé , à renoncer aux maxù 
> du fîecle êc à embrafler les 
les de TEvangile. 
'ccce cérémonie eft la même 
s'obfèrvoit dans les Sacrifices 
a première Alliance : car nous 
ns dans leLevitique que Dieu zev. c. 4. 
imanda que celui qui ofFr iroit '^' ^^' ^^'^ 
vidimes leur mît la main fur Exod. r.i^. 
êce pour les purifier 1 la même '^ ^s- 
eft répétée dans un autre ^.j^/ 
[roit du même livre , où il ell: 
, il portera fa main fur la tète 
t viBime. 

j^ raifon de cette cérémonie 
i facile à comprendre , fi Ton 
: reflexion que THoftie du Sa- 
îce étant chargée des péchez 
celui qui TofFroit , il falloit 
>urifier afin qu^elle fut d'une 
éable odeur au Seigneur j ainfi 
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juand le Prêtre impofe les ma 
(ur le pain & fur le vin qui fc 
offerts , ce n'eft pas feulemi 
pour les purifier, mais c*eft p< 
marquer que la Prophétie d'il 
îfaiecs'.Qa accompHe , quand il a dit 
^* ^' parlant de Jefus- Chrift ^ il^' 
lui-même nos langueurs fur lui , 
il s'efi charge de nos douleurs ^ 
nos pèches^ 

Cette cérémonie eft religi 
fement obfervée dans TEglife 
jlicane , où fes Miniftrcs ne c 
facrent jamais qu'en impoi 
les mains fur le pain & fur c 
que vaifleau où il y a du 
préparé pour la confecrat 
Le Tradudeur de la Liturgie 
gloi/e a mis cette ceremc 
que TEglifeAnglicane garde c 
âemenc par une rubrique 
prefle. 
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La Confecraiion. 

Le Prêtre voulant confacrer 
e pain & le vin fait la même c\\o^ ^- ^°^' ^^ 
b que Jefus.Chrift fit lorfqu'il '^- ''•.''• 
'ouluc taire le facriiîce de fou 
ZoTips dans la Cène : il leva \qs 
eux au CiQly il bénit le pain & 
e vin , & prononça les paroles 
ie la confecration fur Tun & fur 
'autre. 

Elle fe doit faire par les paro»- 
îs du Seigneur , dit faint Am^ 
roife , puifqu*il eft écrit , faites Tome 4; 
^cien mémoire de moi ^ & le Prêtre ^" s^-'^^- 
ui tient la place deJefus-Chrift, ^^eIiau- 
oit auffi parler au nom de J. C. teurdessit- 
ont il eftTorgane & emprunte 
îs paroles. Hoc eft corpus meum^ 
.a confecration fefait de la mê- 
le manière dans PEglife G reç- 
ue , avec cette difFerence qu'on 
rononce les paroles de la con- 
^cracion à haute voix ^ & que le 
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peuple répond. Amen ^ c*cfti|4^j, 
dire , nous croïons vericablemea|^ 
que le corps de Jefus - Chrift 
eft. 

Lîmrgx L*Eglife Anglicane confacn 
^irjioifc de la même manière , en difanc 
Ceci ejh mon Corps , qui eft 
four vous 3 faites ceci en mémoire 
de moi j ceci eft mon Sam^ qui eft U 
Sang de la nouvelle Altiâmce , U* 
quel eft répandu pour vous ^ pont 
flufieurs en remiffton de leurs pi- 
ihez^ î Mais ce qui eft digne de 
remarque, c*eft qci^on avoic d'a- 
bord retenu dans la Licurgie , les 
paroles quVn difoic immédiate* 
ment devant 4a eonfècrationj 
bénis , ô Dieu , & fandifie ces 
prefens & ces créatures de pain 
& de vin , afin qu'elles foienc 
pour nous le Corps & le Sang 
de ton cher Fils , &c. LesProte^ 
ftans ont retranché depuis ces 
termes qui fentoient trop la 

TraniTubftantiation 



tantktion & la prcfence réelle 
lu Corps de Notre - Seigneur 
ians le très.faint Sacrcmenc. 
Cette Eglife toute proteftante 
irelleeft, fe conforme en c^ci 
TEglife Romaine, & a toutes 
2s EgJi% de rOrient fans en 
xcepterune feule, quiconvien- 
ent toutes à réciter Tinflitution 
e TEuchariftie, & les paroles 
e Notre- Seigneur- Mais TEglife 
^retendue Reformée ne s'y con^ 
>rme pas , elle met ces paroles 
ans la bouche de les Miniftres 
uand elle fait la Cène. Le pain 
ft la Communion au Corps de 
^hrift ,^ cette coupe eft la Com- 
lunion au Sang de Chrift. Cette 
laniere de confacrer n'écanc 
Dndée ni fur le texte facré , nî 
ir aucun exemple que TAnti- 
uitc puiffe rendre vénérable^ 
[ eft évident que ceux qui s*ea 
ixv&ax ôcquiront inventée, n'ob^ 

N 
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Servent pas le comiiiandemetMi|ta 
,de Jefus-Chrift, qui a die, fih 
tes ceci en mémoire de moi , c^jeft-i.!» 
xlirc , confacrez le pain & le vin, jei 
quand vous ferez le Sacrifice de 
mon Corps , de la même manie 
re & avec les mêmes picoles que 
je Tai confacré. Puifque les Mi- 
iiiftres Calviniftes ou Presbyté- 
riens n'executenc point ce que le 
Seigneur Jefus a ordonné par 
rapport à la confëcration , il faut 
idonç tomber d'accord que leur 
«confëcration n'eft pas meilleure 
jquc leur prétendue Reforma^ 
don } & par confequent il faut 
Avouer que leur Communioa 
n'eft pas valide ^ non plus que 
leur ordination , c'eft-à-dir^e | 
qu'ils ne participent point aa 
Corps & au Sang de Jefus-Chrifij 
& que par confequent il n*y a 
point de faïut pour eux 5 car j? 
pmnemangef^, ditJefus-Càrii^, 
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en faint Jean , ehap 6. la Chair 
du Fils de l'Homme , ^ ne Jifivex^ 
fon Sarî'^ , vous n*aurez^point la via 
€n vous. 

L^Elevation^ 

Le Prêrre élevé & fait voir 
au Peuple le Pain confacré, 
qui eft le Sacrement du Corps 
de Jefus Chrift réellement pre- 
fenc , & le Calice dans leauel Levit,c.i 
eft le vin confacré , qui eft le '^^ 
Sacrement du Sang de Jefus- 
Chrift réellement prefent , & il 
le fait pour des raifons qui juf* 
Cifîent que cette pratique n'eft 
pas moins louable , qu'elle eft an«- 
cienne dans toute TEglife uni- 
verfelle. Les Liturgies de faint 
Jacques, de faint Bafile /& de 
faint Jean Chryfoftome en par- 
lent par rapporta PEglife Grec- 
que. Quant à TEglife Latine ^ 

N ij 
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cecre cérémonie ell auflî fore aa-Jit 
cicDue, comme on peut voir dansln 
le Mi/fel de Mozerabc. Premie-ll< 
remenc elle fîgnifie que le SaïuK 
veur du monde a un empire ab-|i 
folu fur toutes les Créatures, 
félon ce qui eft écrit dans faint 
Matthieu , tout€ Puiffance m^aiû 
ih.^%. donnée dans le Ciel ^ fur la tfim% 
& pour marquer en même tems 
fon exaltation fur la Croix pour 
notre falut éternel. Secondement 
^^^.^ ^ ^ elle nous le reprefente élevé en 
,8.^.' 'Croix pour nous délivrer de la 
more éternelle , /8c pour nous 
afFranchir de la fervitude qui 
nous tenoit enchaînez \y fuivant 
ce qui eft écrie dans TEvangile 
de faint Jean, Quand on m^aura 
élevé de la terre , f attirerai tout i 
moi. Troifîémcment , elle nous 
reprefente j(a glorieufe Refurre 
ilion ; Ôf Tadmirable Afcenfion 
4e Jefus Chrift, ^efquelks. onç 
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ëcé la confommacion de l'oiu 
vrage de notre Rédemption , fe> 
Ion ce qui eft écrie dans la pre- 
mière Epître de faine Paul aux 
Corinthiens. Si Jefus-Chrifl n'e^ 
point rejfufcité j notre prédication ^* '^' 
eji vaine ^ & notre foi eft vaine 

Enfin elle fe fait pour nous in^ 
virer à rendre nos adorations 
^ Jefus Chrift réellement & fubw jj^ p^, 
ftantiellemenc prefcnt ^ confor- -s-v. iî 
mément à ce qui eft écrit. Ceci 
?fi mon Corps ^^ Ceci efi mon Sang: 
L'adoration de latrie que nous 
y rendons à Jefus. Chrifl, eft 
fondée fur "ces paroles de 1*E- 
:riture : F'ous adoreres^le Seigneur 
votre Dieu ^ (jr vous ne fervire^ 
jue lui feuL Le Roi Prophète 
i parlé de la même manière 
lans un de (ts Pfeaumes , venez^^ vjai. f 
iit-il, adoronS'le ^ (^ frofternons^ 
tous devant lui. C*eft ce que tous 

Niij 
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les Fidèles de cous les fiecles om 

toujours fait, quand on élevé le 

Corps ôcle Sang de Jefus.Chrift, 

pendant le Sacrifice redoutable 

de la Méfie , comme nous pou. 

vons juger par les paroles d'un 

lean 7j. ancien Père de TEglife : le Prê- 

^^ê^ue ^ftre, mes très- chers Frères, adore 

confiance, j^ ç.^^^^ ^^ Jefus Chrift , le Dia* 

cre Tadore , tout le peuple Ta* 
dore enfuitc par des mouvc- 
mens d*une pieté particulière, * 
Les Mages adorèrent Jefus* 
Çhrift dans la Crèche de Be- 
thléem , dit faint Jean Chryfof. 
tome 3 imitez - les , mes très- 
chers Frères , vous ne voyez 
pas Jefus Chrift dans une Crê* 
che , mais vous le voyez fur 
P Autel, ri n*y eft pas entre les 
mains d'une femme, mais il y 
eft entre les mains des Prêtres» 
Dans fbn Homélie 14. fur la pre- 
mière £pître de faint Paul aux 
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ithiens , il parle encore de 
Adoration qu'on doitren^ 
L Jefus-Chrift dans le tres^ 
Sacrement, & dans fon Ho- 
s 6i. au peuple d*Antiocher 
iomparable faint Auguftin 
? que celui qui refufe d*a^ 
•Jefus-Chrift dans le Sacre- 
de r Autel , pèche gricve- ^,^,^^ 
. Perfonne , dit-il , ne man* '^^ ^uum 
tce Chair cju'il ne l'ait ado- ZIZ^ , 
Se nous péchons ii nous ntnifi prius 
rons pas 3 &c. Pour* faire ^^^''^7^''' 
jue ce n eft pas feulement 
jyance de VEglife Romai- 
u'il faut adorer Jefus-Chrift 
le fâcrifice de TAutel, 
Ton fait voir le Sacrement 
iple, mais qu'elle eftenco- 
e de TEglife Grecque , & 
t a été de tout tems dans 
pratique , il fuffit de dire 
!s quatre Patriarches d*0- 
r ont foufcrit dans leur con- 

N iiij 
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feiSon de foi. Premièrement 

thenius Archevêque de C 

tantinopLe. Secondement ,J 

uicius Patriarche de la gn 

ville d'Alexandrie, & Jugi 

rUnivers , car ce font les q 

tez qu'il prend. Troifîémen 

Machaire Patriarche d'A 

che, & enfin Paflîus Patria 

de la fainte Ville de Jerufa 

rhonneur , difencàls , qu'il 

que vous rendiez aux ten 

Myftïres doit être le même 

celui que vous rendez à 

Ghriftmpme. Ainfi comme 

Pierre, parlant au nom de to 

Apôtres ^ dit à Jefus - Cl 

vous êtes le Chrift Fils de 

vivant , il faut auffi que cli 

de vous rende le culte de I 

à ces Myfteres izxnt^ 3 &: di: 

crois & je confefle que vou: 

le Çhrift Fils de Dieu vivar 

êtes venu dans le monde 
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iauver les pécheurs , donc je fais 
le premier. Quand on y élevé 
rHoftie & le Calice, le peuple 
fè mec à genoux , & cous répon* 
denc qu'ils croyenc & qu'ils croi- 
ronc jiifqu'au dernier foupir que 
cecre Hoftieou Particule que le* 
Piêcre tienc entre fes mains, eft 
le véritable Corps de Jefus- 
Chrifl: : ce qui eft vérifié & 
confirmé par cette belle prière 
ue les Fidèles difenc étant 
ur le point de communier : Ceci 
eft le Corps fainç, glorieux & 
vivifiant de Jc/us-Cnrift notre 
Seigneur , notre Sauveur , & no- 
tre Dieu que je vais recevoir , 
& qu'il a pris de la crès-fainte 
Vierge Marie 3 & qu'il a faic un 
avec fa divinité» fanS mélange , 
fans confufion, fans divifton & 
fans alcéracion. Ce qui eft cni 
tieremenc conforme à lai prati- 

que de l'Eglife Latine du toms. 
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de faine Ambtroife à J 'égard de 
ceux qui s'approchoient de la 
fainre Table le Prêtre difoic: 
C'eft le Corps deJefusXhrift que 
vous allez recevoir, les fidèles 
.répondoient, J^;»^;^3 c*efl; à- dire 
nous le croyons fincerement^ce 
qui fe pratique encore aujour- 
d'hui dans PEglife de Paris. 

L'adoration que les Grecs ren- 
dent à Jefus-Chrift dans le Sa- 
crement de TAutel ^ eft fondée 
fur cette déclaration qu'ils font 
dans leur Confeflîon de Foi. 
Nous croyons, difent-ils^ quele 
Pain eft changé au vrai Corps 
de Jefus.Chrift,&le Vinenfon 
vrai Sang , les apparences du 
pain & du vin demeurant par une 
divine œcohomte. C'eft pourquoi 
tous les Catholiques appuyez fur 
la révélation , & foutenus du fen- 
timent uniforme de tous les Pè- 
res Grecs 6c Latins ^ adorent 
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Jefus Chnft , quand le Prêtre 
eleve le Sacrement pendant le 
Sacrifice de la Méfie. 

Il ifemble nnême que- les plus 
fçavants Dodeurs de TEglife 
Proteftanre , tombent d'accord 
qu'il faut abfolument que les Ca- 
tholiques adorent Jefus Clirift 
dans TEuchariftie , lorsqu'on éle-- 
ve le Sacrement : puifque nous 
voyons que Beze un des pre* Dans/o^ 
miers Reformateurs da la Reli- H'^re de u 
5ion Prétendue Reformée , dit^^^î'^'J^ 
:n paroles formelles, que s'il f âge %j^^^ 
croyoit que Jefus- Clirift fut réel- 
lement prelent dans le pain^ 
qu'il croiroit non feulement fou 
adoration tolerable , mais encore 
neceffaire. Derelincour, ditauffi^ 
en paroles exprefTes , dans foa 
faux Pafteur : Je ferois du fenti- 
ment de Calvin & de Beze , fi je 
croyois que Notre Seigneur fût 
fubftantiellementprefentdans le 
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pain, carje ne ferois nulle clif5*.j 
culte de Ty adorer. 
. ^ Les Luthériens d'AIJemagnc . 
i^J/!yl<7«rJ approuvent dans leur Con'feffion r 
mt. 10. de Foi y l'adoration que nou« p 
rendons à Jefus-Chrift dans le 
faine Sacrement y auffi étoit-ce 
le fentiment de Luther, que nous ' 
Ty pouvons adorer : comme on 
le peut voir par ces paroles : 11 
ne faut pas 3 dit-il, condamner 
ceux qui^ adorent le faint Sacre- 
ment: il eft donc necefTaire que 
les Catholiques qui çroyent la 
prefence réelle y adorent Jefus.- 
Chrift dans le faint Sacrement , 
fans néanmoins adorer les acci<- 
den^ y de même que nous ado- 
rons Jefus-Chrift dans le Ciel, 
fans adorer le Ciel 3 ou comme 
\ts Mages Tadorerent fans ado- 
rer les langes , & que les Paf- 
teurs de Judée Tadorent dans fa 
Crèche , fans adorer la Crèche* 
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Kinfi en adorant le Corps & le 
Jang de Jefus-Chrift dans le Sa* 
irement de l'Autel , nous n'ado- 
ons pas les efpeces du pain Se 
lu vin qui le couvrent : car 
juand le Concile de Trente a 
lëfini que nous devons rendre 
e fuprcme culte au faint Sacre- 
ment , il n^a voulu parler que de 
Jefus-Chrift réellement prefenc 
dans le faint Sacrement ^ à qui 
l'adoration eft due , & non pas à 
des fîgnes fenfibles qui le déro- 
bent i nos fens , 8c qui d'eux* 
mêmes ne méritent aucune ado* 
ration de Latrie. Saint Ambroifc 
ftvoit expliqué cette Dodrine 
il y a déjà long tems^ quand il 
0. dit que les Apôtres ont adoré 
la Chair du Seigneur dans lui- 
même 9 & que nous Tadorons 
dans les facrez Myfteres. Saine 
Cyrille de Jerufalem parle à 
peu près dç la jncme zn^mere 
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de cette adoration : Pre/enteiiî 
vous , dit il , dans la pofture d'un 
homme qui adore, C'eft auffi 
pour inviter les fidèles, qui affif- 
ftent à la Mcfle ^ d'adorer Jefus» 
Chrift dans le faint Sacrement i 
l'élévation de la fainte Hoftie, 
qu^on fonnoit anciennemenrune 
petite cloche , comme on le fait 
encore aujourd'hui , & comme 
il eft marqué dans les Synodes 
de Vvorchefter en Angleterre^ 
d*Angers & de Cologne. Cette 
pratique a été établie par Gré- 
goire IX. en Tan iziy. 

Unde & memores. 

La cérémonie de faire voir au 
peuple le Sacrement du Corps 
& du Sang de Jefus Chrift étant 
faite, le Prêtre ojfFre de nou- 
veau à Dieu le Père , comme 
Mioiftre de TEglife j ce facrifice 
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en mémoire de la Paffion, 
Refurreâion & de TAfcen- 
de fon Fils félon ce qui eft 
, Faites ceci en mémoire de ^^c*c.\ 
qui eft la même chofe que 
re, en mémoire des peines 
j'ai foufiertes , & de ma 
, comme l*explique faine 
dans la première Epîcre aux ^^ 
ithiens. 1. 4. 

tce pratique de faire Tobla- 
aprës la confécration, étoit 
âge dans la primitive Egli- 
car nous voyons que faint 
roi/e rapporte la prière que 
Btre récite ici dans les mê- - 

- Tome 

termes <jue nous 1 avons \ivre\é^. à 
ird'hui dans le Canon de la ^^'"^'^/^ 
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ns cette prière le Prêtre 
le le faint Sacrifice qu'il 
à Diiu, HojliepuTe ^ pour 
marquer que Jefus-Cfarift 
ibuTice de toute pureté qui 
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Dous lave de tous nos péchez,' 
comme dit faint Jean 5 & c'eft 
>our cette raifon auflî que le 
'rophéce Malachie appelle Tof- 
frande que Jefus-Chrift fait' de 
lui même au faine Sacrifice de 
la Méfie , ohlation pire ^ fans 
^^ - „ tache: Le Prêtre appelle encore 
m*.i à* 13. ce lacrihce ^ Hofite jainte j par- 
ce qu'il contient ^ Jefus-Chrift 
qui eft la fainteté même , puif- 
qu'il contient en lui -même ^ 
comme dit faint Paul , la pléni- 
tude de la Divinité : il l'appelle 
Hoftie immaculée, puifqu*il ren* 
ferme en lui-même T Agneau fans 
jsvJnr.y. tache qui eft tout faint, tout in- 
nocent , tout pur & leparc des 
pécheurs , comme dit TApôtre 
iàintPaul. 

Enfin il Tappelle le faint Paîtt 
de la vie éternelle , félon le ftyle 
de l'Ecriture qui donne le nom 
de pain à toute fojrçç de nourrie 

twej 
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e : Ceft ainfi que dans TAn- 
n Teftamenc elle nomme la 
ine^dupain, &dansleNou- 
lu elle appelle JefasChrift, 
i eft la véritable nourriture 
nos âmes y le pain qui donne 
vie ëternelJe ^ rintelîigence & 
force à ceux qui s'en appro- 
înc dignement j en les corn- 
ne en même temps de toute 
tç de délices fpirituelles 6c 
eftes , félon ce qu'il dit ; jo 
s le Pain vivant qui fuis def- - 
du du Ciel^ fi quelqu'un en man^ 
il vivra éternellement y ^ dc^ 
urera en moi (^ moi en lui» 
Il eft à remarquer , Madame, 
2 les fîgnes de la Croix que 
Prêtre fait ici fur THoftie &: 
Je Calice , ne font pas des be- 
iidionsj mais ce font des fî- 
îs par lefqueLs nous invoquons 
itemcnt le nom de Jefas cru^ 
^ y & par lefqueîs le Prctre 

O 
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faic renouveller en nous la me#^^ 
moire de la Mort & Paffion dectPût: 
divin Sauveur réellement prc*^^ 
fenc fur TAutel , où fon Corpslï^ 
& fon Sang font myftiquementltr 
féparez , & immolez fpirituelle-lf^ 
ment fous des Agnes de morc,|^^ 
pour nous appliquer continuel' 
lement les mérites & la vertu 
de fa mort réelle & fânglante 
fur la Croix, i. aux Corinthiens 
chap. II. V. 24. iyi6. On peut 
dire aufS que ces fignes de Croix 
qu'on fait fur la fainte Hoftie^ 
nous marquent que nous n'at- 
tendons aucune grâce que par 
le Myftére de la Mort & Paffion 
de Jefus-Chrift fur la Croix, 
parce qu'elle eft la fource de 
toute benedidion. Fons omnium 
benediBionum , dit faint Léon, 
fermon 8. de la Paffion du Sei* 
gneur. 

Enfin les fignes de Croix nous 
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ont connoître que Dieu n^tft 
Lonoré dans le rems 6c dans TE* 
ernité que par la vertu & par 
'application du facrifice que no^ 
re divin Sauveur Jui a. oflFert 
ur TAutel de la Croix ^ comme 
l eft rapporté en faine Jean 
:hap. 12. V. 32. 35. & en fon Apo- 
ialypfechap.i. v.5* 

Supra quae. 

L'oblation étant finie , le Prê- 
tre demande à Dieu a qu'il lui 
plaife Ja recevoir de fes mains , 
& Ja regarder d'un œil doux Se 
favorable , comme il regarda le 
don d'Abel fon ferviteur & le 
facrifice d*Abraham fon Patriar- 
che , aufli-bien que THoftie fans 

M Ces paroles ne fe rapportent pas à Jefus- 
Chrift y elles fe rapportent à nous qui ofirons 
Jefus-Chrift , la Yiâime figurée par ces ao- 
ciens Sacrifices, 

Oij 
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tache que lui ofFric Meichife-i 

dech Ion grand Prêtre : Mais 

tous les (acrifîces , Ci nous en 

^f f^\.]l^ croyons ce que faint Auguftin 

ïeDh^' en a dit , n'étoient que des fi- 

gnes divers qui reprefentoient , 

comme autant de figures, Icfa* 

crifîce non fanglant de rAutei, 

& qui Tont' précédez. Ainfi 1*E- 

:h. 6. des glue primitive , comme remar-- 

sacremens que faint Ambroife , prioit Dieu 

par la bouche des Prêtres après 

quils avoient confacrc le pain 

& le vin , d'avoir agreabk le 

Sacrifice du Corps & du Sang 

qu'ils lui oflFrpient ^ afin de noufi 

rendre dignes de participer à 

cette divine oblation , que Jefiis- 

Chrift offre lui même à Dieufon 

Père pour nous , & que nous lui 

offrons en même tems avec un 

cœur pur, avec une bonne con- 

rr,- .L fcience, & avec une foi fincere. 

. 1. v.s. comme dit (aint Paul. 
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Supplices te rc^miis, 

e Prêtre fait enfniœ im aveu 
»lic de Ton infufElance , fie ^- 
re qu'il eft icdigne de prcien- 
cette obbition z la cirine, 
jeftc de Diea ^ parce qu'il r 
l pas dans le àcpré de per- 
ion dans lequel ccÎTecî eue 
Prêtres de la nDuveUe Loi : 
b pourquoi il prie le Seip^^ur 
is y comme l'iiEdqne Mc£ii- 
r par fbn Sang entre Diea 
es hommes , & TAngc de ia 
velle Alliance , de prrierrer 
nême pour noas le iacr:£ce 
m Père Etemel , ayant mis 
te fon affeâion dans ion Fils, c. .\r^; 
I ne lui peut être agréable que - -• -5 
u'il lui prefénce ou lui elt pre-; 
:é de fa part. 

)n peut dire anffi -, fuivant le 
imcac de plufieurs Podeur^ 
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Catholiques éclairez par leur 
le & leur profonde éruditioD, q\ 
ces paroles qui fe crouvenc dai 
cecce prière , Commandez^ que 
chofes faintes f oient portées jujqtiï 
votre Autel fublime far les mains èi^ 
votre faint Anys , ^ ne fe rappoi 
tenc pas à Jcfus Clirift , qui efil 
déjà aflîs à la droite de fon Pcrc 
celefte , mais qu'elles fe rappôr* 
tenc aux prières , aux fuppfic%( 
tions , aux vœux que nous fai^ 
fons avec une confcience pure & 
innocente, que PEcriture appel- •] 
le facrifîce de bonne odeur, 
unis à l'ofFrande que nous fai* 
fons du Corps adorable de Jefus* 
Chrift dans les facrez Myftéres. 
Et comme nous voyons dans plu- 
fieurs endroits de l'Ecriture laiû- 
te , au livre deTobie, chap. ii; 

a C'cft cet Ange doDt il cft parlé au chap. 8, 
T. 3. ^. ad'Apocalypfc, &àla i. Timotkéc, 
cbap.i. T. 5* 
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V.. II. Saine Luc chap. i. v. ii. 
[•Apocalyple, ch.8. V.3. &4.qae 
les Anges prefentenc nos prie* 
res à Dieu , fur fon Autel faine 
parJefus-Chrift. 

C'eft dans cet efprit que PE- 
i'glife Catholique a toûjpurs fait 
cette prière, & dans les mêmes 
^ termes que nous la faifons au* 
& jourd*hui ^ comme nous rappre^» 
m Dons de faint Ambroife qui en 
X fait^ mention ^ ou bien TAuteur 
f du livre des Sacremens , li vre 4. 
r chap. 2. 

Le Mémento des Morts. 

Cette prière faite , le Prêtre 
offre de nouveau le faint Sacri- 
fice pour tous ceux qui font 
morts dans la Communion de 
TEglife Catholique, fuivant ce 
qui eft marque au 1. livre des ji.Math: 
ÎA^ch^biQ^ \C efi une faime ^fa*c.ii.v*^y 
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lut aire f en fée de pier^ four les 
Morts. C'eft ce que TApôcfC 
jfaint Paul â fait a Tégard d*0- 
acfiphore , qui écoit mort ^ conu 
me il cft rapporté dans la fecon«i 
de Epîcre à Timothëe chap. i. 
r. 16. 18. que le Seigneur, dic-il^ 
lui fafle la grâce de trouver mi- 
fcricorde devant lui en ce der- 
nier jour, & c'eft juftement h 
grâce que l'Eglife Catholique 
demande à Dieu tous les jour* 
pour les âmes du Purgatoire* 
Tobie veut encore ajouter i I4 
prière pour les morts les aumô^ 
nés , en recommandant fort i 
fon fils Tobie de mettre fon paitt 
& fon vin fur Iç tombeau des 
juftes. 11 ne lui auroit pas re^ 
commandé d'en uTer ainfi â la 
mort d^s juftes , s'il n'avoir crui 
que cette œuvre de mifericprde 

{>ouvoit procurer quelque foa: { 
ageraent à leurs âmes, C'cft; ce 

qui 
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:)m fait connoître que Tufage des 
l^uifs étoit de donner des aumô* 
ses pour le foulagemenc des 
tmes des fidèles décèdes ^ com« 
ne cela fe pratique encore au- 
ourd'hui dans VEglUh Catholi-' 
jue. 

Mais quand on ne trouveroit 
rien dans les Ecritures de Tan-» 
cienTeftamenc, dît faint Augu« 
[lin 3 pour favorifer la prière pour 
les Morts , ce n'eft pas une pe- 
tite autorité que celle de TEgli- tJeeur» 
fe univerfelle qui autorife cette fj^^^^^'''*'' 
coutume , puifquela recomman- 
dation des Morts fait une par« 
rie des prières qu'elle offre â 
Dieu au iaint Autel. 

Saint Jean Chryfoftome ajoA- ^om. ^ 
ce que la prarique de prier pour {^f^fj;;; 
les Morts au lamt Sacrifice de 
la Meflè , eft de Tradition Apo* 
ftolique. 

Il fuffic pour convaincre que 

P 
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cette prière eft louable ^ & qullï^: 
nous TavoDS de Tradition , dçf^ 
dire que les Grecs & les LatiM^T 
l'ont toûjoufjs faîte dans leur Li-P 
''l/ïr' wrgie. Saine Jean Cbryfoftomcf ^ 
:;m»/.dic que Ton prie pour lesMori$|^ 
quand on fait les faints MyflereSi 
afin que leurs peines s'adouciflent 
6c que Ja durée en foie moins 
longue. L*Eglife efperje donc tout 
de la vertu du fang de rAgneu 
qui eft prefent fur TAutel , & qui 
a été immolé pour les péchez dtt 
pionde. 

.Nous prions, die faiht Cyrille 
de Jerufaleni, pour tous .ceux 
que la mort nous a enlevés. Si 
*tech.f nous prions avec une ferme 
'^^^^* croyance que les prières que 
nous faifons au redoutable facri^ 
jSce de TAutel , donnent beau- 
coup de fQulagemenc â leurs 
ame*. 

Jeile a toujours été la Foi de 
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TEglifè Catholique , comme les 
plus fçavants Evéques de TEglû 
lè Anglicane avouent eux-mê- 
mes 5 nous conférons , difenu 
ils, que la prière pour les morts, 
eft une des plus aut-hentiques &c 
^es plus anciennes pratiques de 
4a Religion Chrécienne^ & que 
nous la faifons en particulier^ 
ûitïs. néanmoins faire de profe£. 
•lion . publique fur cet aiTticIe. 
C'eftainfique deux Evêques^es 
plus jcclairez de la Religion 
Froteftahte d* Angleterre en ont 
.|>àrlc,.comme on Je peut voir 
^aps.ila/xieciaration de f^ fon 
JUtefle Royale Madame la Du- 
•.«keflè dTork , première fera- 
nae djuL.Roi Jacques fécond , de 
^inte.^ ^çriçuié ^mémoire 3 
.;mais.€£ qui ejft tout-â-fait remar. 
arable , c*çft que TEglife An- 
glicane Proteftante. avoit con- 
-fek've .cet ulage de prier Dieu 

Pij 
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pour les Mores , du cems du Rr&^ 
Edouard VI. fils d'Henri V#^ 
car l'on y recommandoic à r^ 
bonté innnîe de Dieu les ani^^^ 
des Trcpaflez , en lui dem^"*^^ 
danc pour elles la remiffion 
leurs péchez : il eft vrai que 
Meffieurs ont fupprimé de 
cet ancien ufage qui noas eft 
nu de la faince Ecricure , & d^ 
Tradition Apoftolique : cepi 
dant nous voyons quelques 
tits veftiges de cet ancien ui ^ 
idaus la Liturgie Anglicane im- 
primée par Tordre de Charles U 
en 1678. Car après avoir prié 
pour les vivans , TEvêque, ou le 
Prêtre s'adrefTe à Dieu dans, ces 
termes. Nous benifTons auffî ton 
faint Nom pour tous tes fervL 
teurs'& fervantes morts daastt 
^oi Se dans ta . crainte ^ ronsne 
cette prière re/Ient trop lePurgi» 

fwre , JesTradadkeur* 4e la Lî^i 
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^ targie Angloife , ont contre leur 
l propre confcicnce , & par leur 
l ftiauvaife foi , fuppriraé cette 
prière dans leurTraduâion fran* 

Après que le Prêtre a prié 
pour les morts en gênerai , il 
prie enfuite pour ceux en partb» 
culier ^ pour îefquels il eft obligé 
d'implorer la mifericorde de 
iDieu. Bien loin que k Sauveur 
du monde ait reprouvé la cou^ 
tume qu'avoient les Juifs , de 
faire prier les enfans onze mois 
entiers pour Içs âmes de leurs 

Êeres qui croient morts , nous 
ions dans l'Evangile qu'il dit: 
J^alh^ur aux jycHeurs de la ZoJy MattLcii 

^ aux Pharijîens hif^ritis ^ ^^^^'s^.'Man 
fùus prétexte de leurs Ungues frie^ ch, u. v. ^ 
tes , dévoraient les maifons des veu^ 
ves , il bien que le Fils de Dieu 
ne condamnoit pas les prières 
<^ui fe faifoient pour les morts i 

Piij 
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mais il reprochoit aux DodleuraT 
& aux Phariilens , qu'ils pre^ 
noient de Targenc des veuves 
pour prier Dieu pour leurs tna* 1 
ris 3 mais qu'ils ne prioieot 
point. 

Cette coutume de prier Dieu 
pour lés morts , non feulement 
en gênerai 5 mais encore en par- 
ticulier , a toujours été religieufe- 
ment obfervée dans TEglile uni* 
verfelle , puifque le grand faioc 
m /^j Auguftin dit^' qu'on ofFric ^ lui 
cnferen- preYènt , Ic faînt Sacrifice , pour 
^th. li ^ 1g repos de Tame de fa mère. 
Sermon 17. de verhis Apofioli^ 
ch. I. on prie ici, dit ce grand 
Saint 3 pour les morts donc on 7 
fait aufli mémoire. 

Nobis quoque peccatoribus. 

Après que le Prêtre a prie 
pour les morts , il prie derechef 
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four lui-même ,& pour l€s fîde^ 
^s qui font encore dans la vie , 
«n difant, nous vous fupplions, 
•^Seigneur, que par votre miferi- 
-ç corde, il vous plaife avoir aufS 
pitié de nous qui fommes vos 
f îerviteurs, & des miferables pei. 
^' cheurs j en même-tems il de- 
* mande à Dieu que par un effet 
de fon infinie bonté ^ il nous 
reçoive tous dans la focieté de 
fes Saints , au Nom de Notre 
Seigneur Jefus-Chrift. Ce qui 
eft conforme à ces paroles de 
£aint Paul : //«^ a point de falut -^^• 
far aucun autre que far Jefus^ 
Chrift -, car nul autre n^a été donné 
aux hommes , far lequel flous de^ 
viorts être fauve. Le Prêtre donc 
prie Dieu de nous mettre au 
nombre de its Elus , en vue des 

^ a Vhn éfiimator meritfM fed vent a qu&fumus 
îargitoy admitte , fer Chrift um Vàminum no - 
firnm* 

Piiij 



V, 11. 



fj6 Ceremoniei 
mérites de fon Fils , & c 
en vue de nos feuls m 
puifqae nous ne pouvoi 
mérirer pour la vie éce 
fans le fecours de la grac 
vant ce qui eft écrie da 
yangile de faint Jeao. t 
feuve^rien faire fans moi. \ 
Concile de Trente nous 
^'■P'"'» S"^ ^^ même cliofe en 

Per qucm hxc omn 

Le Prêtre en finiflaoi 
prière , & inrerpofànc la 
tipn de Notre Sauveur 
loue & benic Dieu le Père 
Puiflanc % Premièrement , 
que par Ion Fils unique^ il 
la matière éloignée de c 
Sacrifice , qui eft le pair 
s. ^e*nvin, feion ce qui eft écrit 
1/.1.1.. j. fg^ chofes ont été faites / 
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î?4Sccondement, de ce qu'i| les a 
-: ftnâifiées par fa parole ^ parce ^^ ^ j,,^^ 
^^que^Z-^/^^m-f //ïf Dieu ^ lafrierech.^v,$. 
* /anBifient toutes chofes. Trofficme-^ 
=" ment, de ce qu'il les a vivifiées & 
. • bénites par ion Fils ^ en chan- 
\ geantlafubftance du pain & du 
^ vin , dans fon Corps & dans fon 
Sang adorable , comme il eft rap- 
porté en pludeurs endroits de 
lEcriture fainte , quand il dit : 
Ceci efl mon 2orpSyCeci efi mon Sang^ ^^fth. 
. afin qu'ils fuflent la nourriture Marc!cM, 
i fpirituelle de nos âmes, confor- •^•'^^• 
mément à ces paroles de J. C* y^,^!'"'^'" 
Je fuis le Pain vivant qui fuis def ^-cor. r.ir. 
, cendu du Ciel , fl quelqu'un man^ '^'^J^' ^ 
ge de ce Pain^ il vivra éternelle^ c.^.-v.^i.'^x. 
ment. 

Le Prêtre donc voulant re- 
connoître au nom de toute TE- 
glife , qu'un fi grand don qu'elle 
a reçu, vient de Dieu , élevé le 
pain facré fur le calice , & protcf- 
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te que toute gloire & tout hoi^ 
neur doivent être rendus au Perc 
Eternel en Tunité du faint Efprk 
par Jefus-Chrift, avec Jefm- 
Chrift, & en Jefus-Chrift: , com. 
me l'ordonne fàint Paul par ces|' 
paroles : Rendons graees en tout 
tems ^ four toutes chofes à Dieu 
le Père , au nom de Notre Seigneut 
Jefus-Chrifi , outre que cette priè- 
re eft fondée fur rÈcriture, elle 
eft encore appuïce fiu TantiquitCi 

^^j^/ï parce que laint Ambroiie ea rait 

mrfs. mention. 

Le Parer noftcr. 

Le Prêtre ayant déclare par la 
prière -^ qu'il vient de faire , que 
nous ne recevons aucun bien de 
Dieu le Père Tout Puiflant , que 
par Jefus-Chriftj ôc que toute la 

a Cette cxcellcnrc prière , contient tout ce 
gu'onpcut dcmaûder àDicir. 
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';^ gloire qu€ nous lui rendons, 
r^ ne peut lui être agréable que par 
i lui, en lui , & avec lui , il invite 
n tous les Fidèles à demander à 
^ Dieu au nom de Jefus-Chrrft , ce ^ 
t qui leur eft nece/Iaire pour Icur^- ^ 

falutj & il fe /ère de la même prie- 
. re que le Sauveur du monde a 
enfeignée dans PEvangile â fcs 
Apôtres : Quand wus prières^, dit- m 
ï\ ^ vous pi^erexjie la forte : Notre '^-9 
JPere . 

L*EgIife a toujours recité la 
prieredu Seigneur, quand elle a 
célébré \ts faines Myfteres, & 
que Ton étoit fur le point de . 
manger fon corps , & de boire fonr 
fang , comme on en peut jauger 
par les paroles de faint Cyrille 
de Jerufalem j après avoir prié 
Dieu pour les Fidèles vivans & 
morts , nous récitons la prière 
que le Seigneur a apprifé à fesDif- 
ciples en difant , Notra Per^y^$^ 
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7,Ep.é^. Saint Grégoire le Grand, dit 
auflî la même chofe , en parlant 
en ces termes : Mes très - chers 
frères nous recitons la prière du 
Seigneur , quelque tems après la 
C onfccration. 

Nous faifons aujourd'hui , Ma- 
dame y lia mêipe chofe , félon 
l'ancienne pratique de rEglife: 
mais PEglife Anglicane recite 
cette Prière avec lé peuple avant 
la Confécration , comme on le 
peut voir dans fa Liturgie , & 
en cela elle ne fe conforme pas 
aux ufages qui ont été fuivis dans 
tous les ficelés. 

Pendant la récitation de la 
prière du Seigneur, le Diacrç 
montre la Patène qui efl le plac 
oh on met le Corps de Jefus- 
Chrift , qui doit être diftribuéau 
Peuple, pour avertir ceux qui de^ 
firent de con>munier , de s'appro- 
cher de TAutel , pour participer 
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L ce grand Myfterc, afin d'ac- 
:ompTir ces paroles de TEcricûre : p^^^^ 
^ene^^ man^ex^e f^ainqueje vous ch. 9,z 
donne. 

Le Prêtre aïant achevé la 
prière du Seigneur, demande i 
Dieu par rinrerceffion de la fain- 
te Vierge^ & de tou^ les Saints, 
pi font dans là gloire, de Abus 
[ontter« lès- ^fecourt rieceffàirés 
poflr cy itèr le mal & poiiWàit;^ le 

[es de rEcriturfe : AbJienéXzvous^'^^^^^ 
du mal ^ faites le hien\ (^ vôûs^'^^^ 
vivrez^ étemèUement ^ &. comme 
oiï^iiê peut faire ruri-& l'autre 
ii*ùne ma^iisTe merttofrè , ""{ixi^ \% 
charité qui nous unit éhféitiblé* 
Apres nous ayoïr unis a Dieu ^ il 

[kih le Seieiifcifr. de nou^ donner 

paix ^le.^oibi'ifjt' donittée i^i^^ 
viWdei fruftx'antés, J^'dé îa mbrc 
de j^fos-Çhirift i iï diyifç k paio 
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ce mélange ^ cette confècration i% 
corps , ^ du fang de Je fus- Chrifi 
^ devienne pour nous qui le recevons , 
une fource de vie éternelle, jimen. 
La réunion de ces deux efpeces , 
nous reprefente la glorieule Re- 
furredbion de Jefus-Chrift. Cette 
cérémome en; univerfeile , puiL 
lÀturgie qu'elle eft pratiquée dans toutes 
^J; ^^'*ies Eglifes Grecques , & Latines 
du monde Chrétien } comme on 
le peut voir dans toutes les Ly^ 
turgies les plus anciennes ^ c'efi: 
ce qui fait croire qu'elle eft delà 
première ancienneté , comme le 
R. p. Mabillon le fait voir dans 
la Litùtgie Gallicane. 

Le Baifer de Paix. 

Aux Col Cette cérémonie eft accompa* 
rfc^.i. jjjj^^ de cts paroles tirées de TE. 

14; v. i7.criture, que le Prêtre dit tout 
shM.v. 19. J^Bc ; Que la faiK du Seigneuf 
^^' foin 
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foit toujours avec z'^»^, pour nous 
avertir qu'avant de ndùs appro- 
cher de la fainte Communion , 
il faut avoir la paix avec Dieu ^ 
& avec le prochain , & pour don- 
ner un témoignage véritable & 
fincere de cette paix que chaque . 
fidèle doit garder dans fbn coeur 
envers Dieu , envers lui-même > 
& envers fon prochain Autre- 
fois les Fidèles de TEglife Latine, 
oui aflîftoient à la Sainte MefTe , 
fe donnoient le baifer de paix 
les uns aux autres avant que de 
communier. L'Eglife Grecque a 
retenu cette fainte coutume a^ 
vanc rOf&ande , afin d'accom- 
plir ce que le Seigneur nous or- 
donne : Si votre frère a quelque ^^*^ 
€hofe contre vous , aUez^ous recon- 
€ilier avec lui y (^vous offrirez^enr 
fuite votre prefent à P Autel. 

Cette cérémonie qu'on faifbit 
autrefois dans la primitive £gli< 

Q 
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fe , & qui fe pratique encore âa« 
jourd'iiui en quelques Egiiies, 
par un inftrument appelle pour 
ceceflfec, inftrument de paix,'eft 
fondé fur ces paroles de S.Pierre, 
I. ch. 5' Jaluezrvous l'un ^ l'autre par un 
^*^'^" baifer. ^ C*eft à quoiS. Paulnftus 
^ , ^ exhorte auflî en plufîeurs en- 
V. 16, droits de Iqs Epitres. Les plus 
i.C(7rf.i^ anciens Pères de TEglife , font 
^^^^^.^;, mention de cette cérémonie, 
5.i;.i^. qui a toujours, été en pratique 
i' :f*'^-dans toutes les Egîifes de TO- 
Ciithech,x\^nt ,^ & de r Occident : ceft 
tnyftai^S' ce que faint Cyrille de Jerufa^ 
Jem nous affûre : le Diacre, dit- 
il 3 crie à haute voix , embrafTez- 
vous les uns & les autres, P^^i^Ç 
faint baifer que l'Ecriture .nous 
ordonne j( de donner les ui^s. aux 

A C^ed un ufagc pratiqué dans toutes les 
Eglifcs du monde Chrétien Catholique 9 ceft 
ce qui fait voir qu'il nous cft vcrtu: d(es îpô- 
wes. 
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autres. Ces mêmes Pères par- 
lent aufli de ce mélange qui fe 
fait dans le Calice des deux ef- 
peces du pain &c du vin , qui nous 
marque non feulement la Refur- 
redion de Jefus^Çhrift 3 mais en- 
core l'union réelle & véritable ; 
qu'il fait avec nous par la f^nte 
Communion , oit il fe fait entre 
lui & nous une efpecedemêlan» 
ce, comme lui-même nous enaf- 
lure en faint Jean chapitre 6. 
V. 57. Celui qui mange ma Chair ^ 
dit-il, ^ boit mon Sang ^ demeure 
en moi , ^ mo^i en lui , c'eft auflt 
pour cette raifon que toutes le^ 
Eglifes Orientales , ont toujours 
confervé très - religieufement 
dans leurs Liturgies , cet anciea 
ufage de la primitive Eglife. 

Z.*Agnus Det.. 
Ce mçlange des efpeces du paîa 
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fon indignité , & de fon indi^en-* 
ce^en fereconnoiffanctouc-à-faic 
indigne d'une fî grande grâce ^ 
c*eft pourquoi il repère par trois 
fois ces paroles du Cefltenier, 
Seigneur , je ne fuis pas digne que 
vous entriez^ chc%^ mot j mais dites 
une feule far oie , ^ mon ame fera 
guérie. Cette prière adreflee i 
Jefus-Chrifl dans ce redoutable 
Myftere , eft fort ancienne dans 
TEglife : puifque nous voïons 
qu'Origene en ; fait mention : 
Avant que de communier 3 dit il^ 
tâchez d'imiter Thumilité du 
Centenier 3 & dites : Seigneur , je 
ne fuis pas digne, &c. 
Sitm. 6. Qpe ces paroles 3 dft faînt Au-' 
de verbis guftin : Domine^ non fum dignuSy 
At^oii. que le Prêtre dit à l'Autel , rap- 
pellent dans vos efprits la Foi 8C 
î*JaumiUté profonde de celuf qui 
Icj à dites le premier ^ en S. Mat;» 
thiéucli; j..v*8. Imraediatemenc 

après 
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»rës la Communion du Prctre, 
» Fidèles qui font difpofez à 
cevoir le corps précieux du 
îigneur , doivent s'approcher 
i Baluftre autant que cela fe 
:ut , pour communier. C'eft 
le coutume j conforme â rEfpric 
I PEglife , d'agir aînfî , £c qui 

pratique encore aujourd'hui 
tns plufieurs Diocefes , corn** 
e il eft marqué dans les Ri* 
els. Celui de Poitiers compo* 

par MonCeigneur notre lUufL 
iflime Prélat , le marque dan^ 
s termes : ^u refie on ne doit don- 
r la Communion au Peuple^ que 
ndant la Mejfe après la Commu^ 
7n du Prêtre célébrant ^ (^ il ny 
jue de prenantes raifons qui pui/L 
tt difp enfer de cet ufage , ^ faire 
t l'on donne k communier après 
Meffe ^ puifque les oraifons de 
9jl -communion , ont non feulement 
fport i celles d» Célébrant^ tumS^ 

il 
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encore à celles du feupU. Au (S î^ 
iR.itii€l Romain de PaulV. or- 
lionne xjue k^ l^ideles x:oinma« 
Aieronc Avant la Poft-cpmmu^ 
^ion ^ Â çnoins qu'ils n'ayent 
^quelque caufe raifonnablç qiù 
pblig€ de remettre la Commu- 
nion .à iMi autre tems. Comnmm 
fopuU intra Miffam fiatim fofi 
fomnmnwMm SaierÂofis celebran» 
fis fieri débet , ni^ quandoque ejf 
xTationabili eau fa fofi Mifiam fit 
faeienda. En efiet , ks prkres 
>qu'cm appelk Poft-communion^ 
jfont communes au Prêtrp &a^ 
|>€upie , d^autant plus que le iâiat 
Sacrifice regarde le peuple aui$- 
Iven que le Prêtre ^ comme on 
<)eut voir par le$^ paroles qu'il ea 
4it , ea fe tournant vers le Peu- 
ple. Orate firatres , &c. Priet^ 
mes frire s , que votre facrifiçe éf i^ 
f»ien feit agréable à Dieu. C*câ 

.^V fptxp raifc» ^ i^Egli^ i 
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)u]ours approuvé la communion 
es Fidèles avec le Prêtre : mais 
lie n'a jamais aucarifé par un 
^glemenc gênerai , \% commu« 
ion après la Mefle ^ au con« 
raire elle a toujours fouhaité 
u'â chaque Mené , les fidèles 
ui y afliftoienc , communiaflenc 
omme autrefois , non feulemenc 
Mrituellement , mais encore par 
i réception facramentelle dt 
EucharifHe , a^fin qu'ils partiel* 
afTenc plus abondammenic au 
ruit de ce très*fainc Sacrifice « 
omme il tû rapporté à la (cù 
ion 11. chap« 6. du Concile de 
rrente : il fouhaité donc qu'on 
ommunie avec le Prêtre , & en 
âet cela eft conforme à Pinfti- 
ution de TEuchariftie , qui eft 
lacremeht 6c Sacrifice : Ceci efi 
wn Corps qui efi donné ftmr vous y 
mtis ceci on mémoire de moi. Voilà 

e Sacrifice > fi^nex^ (^ man^^i. 



Voila le Sacrement que JefuSf^ 
Chrift a donné a £qs Apôtres, 
immédiatement après qu'ii eut . 
communié lui même. 

Quand je vous dis , Madame, 
^u'il eft bon & plus conforme i 
rfifprit de TEglife, de commu- 
nier immédiatement après le 
Célébrant » ce n*eft pas que je 
blâme 3 àDieu neplaife, Tufae^ 
de communier hors de la Meilei 
puifque celui qui communie re- 
çoit certainement le Corps , PA- 
tne & la Divinité de Notre Sei- 
gneur Jefus^Chrifl:. Si vous me 
demandez prefentement , Ma* 
dame , comment cet ufag? a étç 
introduit de communier après 
là Mefle , je vous réponderai que 
plufîeurs de nosDoâeurs oat çrà 
que cela eft venu ^d'abord d'uii 
fifage que la ne.ceffité avoir in- 
jroduit dans l'Eglife de Jerufa- 
l^ï» ^ & d^ns le? autf es JEgJifçf 
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de la Communion Grecque, où 
on ne die pas tous les jours la 
MefTe : cependant on ne laiflbiï 
pas de donner la fainte Commua- 
lîion hors de la Mefle aux Pelé- 
rins quf alloient en dévotion ^ & 
qui ne pouvoienc pas y refter 
Jong-tcms i on peut même dire 
que l'ufage de communier après 
la Méfie , a été introduit pour 
abréger le Sacrifice , à caute de 
la multitude des communians. 



A : • 



JLe Livre ejl rapporte an cote 

droit. 

La Communion étant faire ,^ 
& les prières que le Prêtre 
dit ordinairement pendant les 
Obiations, étant achevées, on 
rapporte le livre au côté droiD^ 
pour nous faire voir la bonté & 
la mifericorde de Jefus-Çhrift à tiTi, 
regard des Juifs ;, qui par fa gr^^ch.x.v.^. 
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ce toute- puiflkn te retourneront à 
2>ieu â la fin 4u monde , pour ac- 
complir cette admirable Prophé- 

^^jfv^îuc. ïi^ d'Ezechiel : Carj^ vous retire. 

ir. V. 17. i^ . r^/ , dit le Seigneur , à^entrê^ les 

^•*®* Peuples , ^je vous raffemblerai de 
tous les pais de l'Univers : je rè^ 
fanderai fur vous l'eau pure , ^ 
vous ferez^ purifiez^ 3 je vous don- 
Turai un cœur nouveau , je vous 
bteréti un cœur de pierre 3 ^ je 
vous donnerai un cœur de chair yjf 
mettrai mon Efprit au milieu de 
vous ^ vous ferex^ pour lors Tnan 
Peuple , ^ je ferai votre Dieu. 
vfeee.i.St après cela les enfans d'IfraH 

^ y. reviendront , é^ ils chercherom le 
Seigneur leur Dieu , ^ dans le der* 
nier jour ils recevront avec une 
fraïeur refpeUueufo le Seigneur^ 
é* les grâces qu'il leur dqit faire ^ 
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L' jintienne appelles Com^ 

munion. 

Le livre étant rapporté au cô- 
té droit , le Prêti^e dit enfuite , 
félon Tancienne coutume de TE- 
glife^ (Quelques verfets de TEcri- 
ture : piirce qu'autrefois on clian« 
toit plufîeurs verfets de TEcritu- 
re 3 pendant qu'on communioit , 
pour nous témoigner la joie Ipi- 
rituello i^L intéi^iei^re ^ qpe nous* 
reflentons de la fainte Commit* 
nion : puifque c'eft par elle que 
la vie éternelle nous eft promis- 
te y félon ces paroles de Jefus- 
Chrift. Si auelqu'un manqe de c^ ^ ^ 
pam il vivra etemeUement. e.6. v. 51. 

Cette fainte coutume de chan- 
ter un Pfcaume , ou aaçlque au* 
tre verfet tiré de la fainte* Ecri- 
rcrff^ dans des Méfies fofemnel- 
QSj pendant que le Prêtre diftri* 

K iiij 



iOC ClR£MONl£S^ 

buoic la faince Communion ^ eftl^ 
encore aujourd'hui en ufagedansr 
tous les Eglifes de l'Orient ,| 
comme on peut voir dans tou- 
tes leurs Liturgies. Saint Augii- 
ftin nous aifure qu'on Içs chan. 
toit de /on tems dans les£gliiç& 
de r Occident L x. de ks Retra- 
dations. 

Dominus vobifcum. 

Le Prêtre après avoir dît ce 
qu'on appelle Communion ^te tour- 
ne vers les Affiflans ^ en difant ^ 
h Seigneur foit avec vous. 

PoJt^Communion. 

Le Prêtre au nom de toute 
FEglife , dit enfuite les Oraifons 
qu'on appelle ordinairement 
Podr- communion , c'eft à-dire les 
prières qu'on doit dire après ia 
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^Communion ^ pour remercier 
:3Dieu par Jefus-Chrift: Notrc-Sei- 
gneur de ia grâce qu^il nous ^ 
^ accprdce de nous faire partîci- 
■;, pans du Corps & du Sang de fon 
I Fih , notre adorable Sauveur. &c 
I Rédempteur , & c'eft auflî par 
' lui que TEglife termine , prefque 
toutes les Oraifons qui fe difenc 
à la faipie Mefle, par Jefus- 
Chrift qui eft toujours vivant ^ 
&toûjouris devant la face de fon 
Père , pour lui offrir nos befoins , 
& nos neceiStez. C'eft donc pac 
lui feul qu'elle efpere & deman- 
de à Dieu tout ce qui eft necef- 
iaire pour notre falut :c*eft pour* 
quoi elle finit fes Oraifons , par 
ces belles paroles de TApôtre 
S. Paul , Par Jefui^Chrifi Notre^; 
Seigneun 
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-f/Ms^v.^. Dominus vobircum. 

Ces Oraifons finies eQ aâiiorf 
de grâces d*un fi grand bienfait^ 
reçu de la bonté infinie de Dieu y 
le Prêtre fe tourne derechef vers 
le Peuple , en difant , que le Sei- 
ffieur/ûif ^vec vous. 

Ire , MifTa cft. 
En ]»^e eem^ Mpe le Prêcrtf 

{Renonce c^% paroles : que le Sei. 
pieur fait avec vous , il averEic les 
Fidèles que le faint Sacrifice ef£ 
achevé 3 en difant, IteyMiffaefiy 
c'eftà-^dire , allex^ous enjia Mefif 
efi dite , cottiittr J'U difoic , allez- 
vous, en , louez & benîuîZf JDieu 
des grâces qu'il vous a faites pat 
le faint Sacrifice , que nous avonft 
ofFert à Dieu , avec vous & pour 
vous. 
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Cette manière de congédier le 
l^euple après la célébration dcs^ 
faints Myueres,eft conforme à ces 
paroles que les Anges dirent aux 
IDifciples, après que Jefus fut 
nnonté au Ciel , en leur difanc : Cy 
Hommes de Galilée y pourquoi voui 
arrètex^vous regardans au Cieli Ce 
Je fus qui au milieu de vous ^ a 
etè au Ciel ^en defcendra de la même 
manière. Ce qui eftla même cho-^ 
feque de dire ^ allez- vous en , le 
Sacrifice de la Croix eiï accompir 
par le Myttere deTAfcenfion. Yxt 
effet, après ce congé ils fe reti- 
rent } comme remarque S. Luc , ^ ^^^"f -^ 
remplis de joie ôc de çonfolation , *'' ^^' 
en louant & beniflant Di^u. Ceft 
ce que nous devons àuffi faire â^ 
Jon Tintention de TEglife , quand 
le Prêtre nous dit , Ite^ Mifiaefi ^. 
allez vous-en , la Mefle eft finie : 
c'eft ainfî que fâint Cyrille de Je- 
ru/alem explique ces paroksi;. 



/ 
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ç'eft ce qui nous fait voir âUl|j 
que cette cérémonie n*eft poina 
nouvelle ^ puifqu'on s*en fervoin 
anciennement dans la Mefle ded 
Penicens publics , & enfin danrJ 
celles àes f rdeles^. Nos adver faU 
jres mêmes tombent d accord 
FAntiquité de ces paroles , Itt^ 
M^ijfa efl , comme avoue ingenû? 
ment Monfieur Du Rleffis Mot- 
nay ^ dans fon état de l'Eglifeé 

Deo gratïas. 

' £e Prêtre aïaiît donné lé con- 
gé au Peuple par ces parolesy //^^ 
Miffa eft^ on répond , Deo gra^ 
fias y nous rendons glaces à Dieu; 
Ces paroles font tirées* de celles 
^ de faint Paul , rendons , dit il , 
?.i t;.4. grâces k Dieu en 'toutes rencontres' ^ 
Efkcs.v. en fa première Epître aux Corin;. 

'nLc.x.v.}. ^^^^^\ &^^ plufîeurs autres en- 
oulv.t. droits defes»Epîtres.. 
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Cette rcponfe du Peuple au con- Efit^ij* 
;é que le Prêtre donne à la fin de . 
a. Méfie , a toujours été en prati- 
[\ie dans la priimitiveËglire, com"* 
ne remarquent Iqs Pères de ces 
lecles-là 3 carr nous ne pouvons , 
lifent-ils, finir le plus grand de 
ous les My fteres , par une parole 
)lus fainte & plus divine. Car que 
)ouvons-nous penièr , dit faine 
^uguftin, & que rpduvons.nouj 
lire de meilleur que cette paro- 
e , Deo gratias , on ne peut riei;i 
lire de plus court , rien enten- 
Ire de plus agréable , rien conce. 
roir de plus grand , rien faire de 
>lus utile & d*un plus grand fruit 
jue cette parole , Deo gratias^ 
endons grâces à Dieu. 

La Benediéîion. 

Après cette aâion de grâces 
^ue le peuple rend à Dieu ^ \ç 
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Prêtre fe tourne vers TAutel en 
^'odrefTant à da très-fainte Tri* 
cûté y par une prière qu'il lui fait 
au nom de Notre-Seigneur Jefus. 
i7;P4f...3o. chrift, la Aippiîaflt très-humble- 
:iii.Liv.des ment d avoir pow agréable 1 ac-: 
1l^ *• ^' tion fainte qu'il vient de lui offrir^ 
**' êc qu'il lui plaife en même tcn» 
xle bénir ceux pour qui il ojf&e le 
faine Sacrifice ;: c'eft pourquoi il 
baife TAutel «n élevant fcs yeux 
& ks mains vers le Ciel , comme 
un autre Moïfë , pour nous faire 
voir que ce n'eft qu'en qualité de 
Minlflre de Jefu^-Chrift, qui eft 
dans le Ciel a la droite de Dies 
fon Père, & par fon autorité 
quïl donne la benediâion aa 
peuple, en difant ^ que Dieu ToMi* 
fttiffant , Père , Fils , é' S. Effrit 
vous benijfe. Cette manière de 
bénir le peuple à la MefTe <& 
fondée premièrement fur Texera^ 

pis de Aotr^ tf^s*ador^le Saiiç 
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«veur jefus , dit faint Luc , /^x;^»/^ i«r.^i. 
/^/ mi^/»j 3 // /^/ ^»i^i & aux Nom* '^•p* 
jbres, chapitre 6. ne voyons^ nous 
pas que Dieu nriême avoit ordofn* 
né à fon fervitear Moïfë de 4ire 
de fa part â fon frère Aaron , & 
à fes eflfîws de bénir le peuple , 
en leur difant : Qye le Seigneur 
vous beniile , ficc. £t ati Le Wti<» 
Gue chapitre 9. y. 22. Aaron lev«. 
ù^ main au peuple & le bénit. U 
di à remarquer que cetiteBene- 
diâion (e fai^oit après que le Sa» 
orifice ,ctoit achevié , conformé- 
ment a la pratique de l^Egliiè 
que nou^ ne devons pas douter 
être bien ancienne 5 puifque le 
Concile d'Agde & les plus an- 
ciens Pere^ de PEglife en font- 
mention , commjK je viens dé voue 
te faire voir } &cela tÙfi vraiq^ic^ 
f Eglifc Anglicane a toujours con- ^^^ ^ ^ 
fervé cette faintecei%m.ome. Av. 15. '^ 
VçT^sm^^c de /aiftt jPaul > Ijb Prêr ^ ^J*- '' ^ 
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tre, dans fa Liturgie , ou TEvê- 
que , s*il eft prefenc , donnent 
x:ongé au peuple avec cette Behe- 
xlidion. Que la Benedi<5tion de 
Dieu Tout-puiffant le Père , le 
Fils & le Saint. Ëfprit foit avec 
vous & y demeure cterDcli^ 
ipeuc ^ à laquelle Bénédiction le 
peuple répond comme dans TE-, 
glife Catholique , Amen. 

Il faut remarquer s'il vousplaîtj 
Madame , que le Prêtre donnci 
cette Benediâion pn faifant le 
fîgne de la Croix ^ pour nous mar- 
quer que toutes \t% graces^fa veurs 
& benediaions que Dieu verfe 
fur nous , ne font qu*en vue 6( en 
confîdération de laMort&Paf- 
fîon de Jefus.Chrift Notre Sei- 
gneur , qui eft- Tunique & le fcul 
objet de notre e/perance ^ de 
notre confiance ^ puifque fans kiî 
nous ne pouvons rien eiperer de 
la bonté ôc mifcâcordç de Piçiî. 

Cette 
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' Cette manière de bénir le peu- 
ple avec le figne de la Croix , eft 
fondée fur rEcriture j puiique 
nousvoïons que Jacob en bcniil 
fant les enfans de Jofeph , s*ctoit 
krvi du fîgne de la Croix.comme ^ f^'^^^j 
vouspouvez voir par Tadion qu*il i^.iy.iJ. 
fit, lorfqu'il donna la Benediâion 
à Tes enfans. C'éft fans doute pour 
nous faire voir par un efpric 
Prophétique que c'étoit en vertii 
de la Mort Se PafficHQ de Jefus- 
Giirift. 

Cette manière de donner la Be- 
nediétion au Peuple par le %ne 
de la Croix a toujours été en pra- 
tique depuis le commencement 
du Chriftianifme. Toutes les Be- 
nedidions, ditfaint Cyprien, fe 
font par le %ne de notre Ré- 
demption , c*eft:-à dire par le fî- 
gne de la Croix j €*eft ce qui 
nous fait voir vifiblement que - 
cette pratique fi fainte eft ven»e 

S 
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des Apôtres jufqu'à nous fans au* 

al ^. é. ^^^^ interruption : C'eft ce que 
4.' faittc Paul apparemment veut 
dire dans une de Cqs Epkres^ 
lorfquli dit , 2^ous devons nous 
glorifier dans la Croix de J^Jus^ 
Chrifi. 

Le dernier Evangile. 

Après la Benediâion donnée 
le Prêtre finit par l'Evangile de 
faint Jean au chapitre premier. 
On fe fert ordinairement de cet 
Evangile pour nous engager â 
confîderer l*exiftence éternelle 
de Jefus-Chrift , & fa confub- 
ftantialité avec le Père , & pour y 
envifager en mên>e tems le Ver^ 
be Eternel tout divin , & tout îa« 
vifiible qu'il eft , couvert d'un 
corps de chair &: de fang ^ pour 
nous fauver de la mort éternel 
le ^ & de Tempire que Satan a voie 
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fur nous , en nous rendàtir fes 
membres vivans fie nous fâiânc 
par ce moyen enfans de Dieu, 
pour nous communiquer enfuice 
la gloire qu*il pojSède, comme 
Fils unique du Père Eternel , fie 
comme l'objet efTentiel de fbn 
amour & de (es complaifances. 
Tout cela eft renfermé dans 
cet Evangile, qui ferme lé My/^ 
cere très adorable du facrifice 
de la Méfie, lequel étant fini^ 
le peuple s'écrie tout d'une voix , 
d'^un même efprit , Se d'un mê* 
me cœur , Deo grattas 5 rendons 
grâces a Dieu par Jefus- Cbrift^ 
qui eft la fqurce & le principe uni-: 
que de toutes les grâces. 

Après vous avoir donné , Ma- 
4lame , une ample explication ap^ 
payée fur la fainte Ecriture , de la 
Meffe , 8c de toutes les cérémo- 
nies qui s'y obfèrvent j agréez ^ 
yil vous plaît. Madame,q ue j'ave 

Sij 
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riionneur de vous donner quel- 
que éclaircifTement folide, Se fans 
réplique fur l'ufage où eft de cour 
tems rEglife Romaine de faire le 
le fcrvice divin en langue La* 
tîne. 

* Premîeremeni: , comme PEglt- 
fe eft univerfelle , elle a dû avoir 
• ube langue qui fiic connue de tou^ 
te ta Chrétienté : or la langue La- 
tine de toutes les langues ^ eft la 
feule qui eft la^plus répandue dans 
toute l'Europe, par conféquent 
ce n*eft pas une langue étrange^ 
re, ni inconnue. 

Secondement , tous- les Alînk 

ftres Proteftans ne fçauroient 

prouver que la Liturgie , ou la 

Meflè , ou rOffice public de 

TEgJife Occidentale fut jamais 

« ^^* / • célébrée depuis fon établiffement 

$. is.de /«en d autre langue que la Latme^ 

cité de qui ^|.Qj[|. ja langue vulgaire des 

5. c. 14. ». 3 . premiers fiecles. 
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Troifîémeinénc , l'Eglife a jugé 
à, propos de conferver l'ancienne 
& primitive langue dans laquelle 
la Mefle & les autres Offices onç 
cré d'abord établis dans coût 
rOccidenCj pour éviter les incon^ 
▼eniens qui pourroienc y arriver 
par rapport au changement qui 
arrive G, fouvent dans le langage 
des hommes j c*eft pour cette me? 
me raifonque rEglife Grecque y 
auflî bien que TEgliie Latine ^ a 
toujours confervé rancienne lan- 
gjue Grecque littérale dans la ce* 
lebration des facrcz Myfteres& 
des autres Offices Eccle/îaftiques 
que lé commun des Grecs n'en- 
tend pas. Les Syriens, les Arme- 
niens & les Egyptiens n'ont rien 
changé à l'ancien ufage^ quoi- 
que la plupart de ces peuples n'en^ 
tendent plus leur ancienne lan- 
gue. Cet uiàge de continuer a 
rairele fervice divin dans la lan^. 
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gue dans lâc^uelie il a été inftituc, 
quoique dévenue inconnue ait 
menu peuplera été cerratnemeM 
approuvé de Notre Seigneur Je- 
fusChrift , puifque nous voyons 
dans TEvangile qu'il affiiloic avec 
fès Apôtres au fervice qui fe faû 
ibit au Temple de Jcrufalem en 
langue Hebraïque^qui étoic tout» 
défait inconnue au commun des 
Juifs depuis la captivité de Babi- 
lone : or il eft certain que nacre 
divin Sauveur n'a jamais repro- 
ché aux Prêtres le langage de 
leurs prières publiques, quelque 
intelligible qu*ilfutau peuple. 

Ils avoient une fî grande véné- 
ration pour la langue Hébraïque^ 
qu'ils ne croyoient pas qu'il fut 
permis même de fe fcrvir dans 
les Synagogues d'autres Bibles 
que de celles qui étoient écrites 
dans cette langue , qui n^étoic 
plus vulgaire. Il y a voie dans k& 
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ynagogues un interprète quiex^ 
liquoit au peuple ce qu^on difoic 
a hébreu. 

Quatricmement,rEglife fe^ftrt 
eia langue Latine dans la Litur« 
ie, parce que Tunité de cette lan- 
ne qui n'eftfujette à aucun ciian^ 
smenc ; comme les autres lacu 
ues vulgaires , confèrve Tanitc 
ans toutes lesEglifes répandues 
ans toutes les Nations Occiden- 
lies. 

Enfin TEglife fe fert dans la ce* 
^bration de l'Office divin, de cec- 
î langue , parce qu'elle eft une de 
elles qui ont été en quelque ma^ 
iere confacrées par Tinfcription 
u'on avoit mife fur la Croix de 
otre adorable Sauveur Jefus^ 
^hrift , comme remarquent les ^^^^ 
[uatreEvangeliftes^en grec, en v. 57. 
itin , & en hébreu, où étoic ^sre.f.^ 
crit : c'efi Je fus le Roi des Jtufsy"" jt^n^^y^ 

'eft au/fi pour cette rai£>a qucs^*'^* 
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TEglife Latine dans la célébra- 
tion' de la fainte Méfie fe ferc de. 
CCS mots grecs , Kyrie eleifon , de 
ces mots hébreux ^ AiUhuia^ Ho-^ j 
fanna^ Sabahot , Amen , &c. 

L'Eglife Anglicane fe fert dans 
fa Liturgie delà langue Hebraï-j 
que en répétant a la fin de chaque.! 
prière ^ Amen j elle fe fert auâi de 
ces mots grecs j Kyrie eleifonyXi^- 
duits en Ânglois 3 elle fe ferc en^ 
fin de la langue Latine au corn- 
mencementde chaque Pfèaume, 
Venite exultemus , par lequel elle 
commence Matines. Te Deum 
Ltudamus > BenediBus > j\€a^ni* 
ficat. 

Les Luthériens d^Allemagnt 
font dans Tufage de dire quel- 
ques-unes de leurs prières publi* 
ques dans la langue Latine , que 
fc menu peuple certainement 
n'entend pas 5 cependant il croie 
qu'il ne laiile pas^ de participer 

aux 
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âiix prières qu'on fait pour eux 
dans une autre langue que celle 
du païs , de la ni^me manière 
que les enfans d'lfra<;I partici- 
poienc aux facrifkes, & aux au- 
tres prières que le Prêtre ofFroiti 
Oieu pour eux dans le fknâuaî. 
re y quoiqu'ils en fuflent dehors, 
& qu'ils ne viflent ni n'entendif- 
fent point le Prctre^comme il eft 
rapporte au livre du Levitique , 
& enfaincLucchap. i.v.io.'Ne 
voyons-nous pas que la multitude 
du peuple -étoit hors du Temple fai- 
fant fa prière y dans le temsque 
Zacharie oCroitle Sacrifice pout 
eux. 

Cependant vous m'avouerez; 
Madame , que ce peuple ne laif. 
foit pas d'avoir part au facrifice ; 
que le Prêtre oiFroit pour eux , 
quoiqu'ils n'entendiffent pas ce 
qu'il difoit : Que Meffieur^ les 
Proteftans que je regarde par 

T 
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le faine Baptême comme mes 
chers Frères en Jefus-Chrift ^ 
;ayenc donc auffi la bonté & la 
cnarité de croire que le peuple 
qui a affifté à 'la MefTe jSc aux 
autres O0ces Ecclefiaftiques , 
ne laifle pas de participer au 
fruit du jSacrifîce Se des autres 
pfieres publiques que les Mini- 
h^es du Seigneur oârent pour 
eux, quoiqu'ils n'entendent pas 
la langue danslaquçUe on ottre 
ces prières & facrifîces. 
r.iùe.t. Comme PEglife Catholique 
',f;^'; dans Je faint Concile de Trente 
fouhaîte ardemment que cha- 
que Fidèle foit inftruit de c^ qui 
K dit 9 & de ce qui fe fait dans 
k fcryice public j je crois vous 
faire plaifir. Madame, de met- 
tre à la fin de cet ouvrage les 
prierer de la MçiTe en François 
jpour. votre édincation. Vous 
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tention de TEglife , n'a jamais 
cté , ( comme vos Miniftres vous 
Tonc autrefois perfuadé ) de ca» 
cher à Tes enfans ce qui iè pafle 
dans la célébration des (ain» 
Myfteres, d'autant plus qu'elle 
approuve Jes Traduâions non 
feulement des £pîtres & des 
Evangiles de Tannée ^ mais, en- 
core de toutes les Mefles, De 
plus je puis vous aflurer , Mada* 
me, qu'elle a toujours defiré 
qu'on dit la Mefle dans la lan- 
gue vulgaire des Nations con- 
verties à la Foi de Jefus-Chrift; 
& en vérité Its Miniftres Pro- 
cédants ne r<^avent.ils pas dans 
leurs confciences , que le Pape 
Paul y* de fainte memoire^avoic 

{permis de dire la Mefle dans la 
angue Chinoise, & de traduire 
toute la Bible dans cette même 
langue. 
Ils f^avent auffi que Grégoire 
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XilT. fit traduire à Reme toute. 
Ja Bible en Polonois, de qu'on y 
a imprimé depuis Quelques an- 
nées upe Traduiîion Arabe pour 
les Chrétiens duLevaec. Ainfi 
lUncencioa de rfglife n'a jamais 
été de priver fcs -enfaos de la 
connoiffance des My/lerps de no- 
ue fainte Religjoti^&même.elle 
a toujours approuvé que chaque 
particulier faffe fa pnere d^nsià 
langue naturelle qui peut contri- 
buer davantage i Ton cdifîcacioQ 
^àibainAruâiod. 




^^ 




LA MANIERE 

D'ASSISTER DEVOTEMENT 

A LA SAINTE MESSE 

félonie eff rit de l'Eglifi. 

'Afliduitc , Madame y 
'. avec laquelle vous aÏÏî- 
1^ ilez au faim facriHce de 
Ja Meffe qu'on die tous les jours 
dans la Chapelle de votre Châ- 
teau , depuis. ïa grande miferi'- 
corde cjue Dieu vous a faite de 
vous faire entrer dans la com- 
munion de Ton Egli/efainte^ ek 
une véritable marque que vous 
approuvez fort cette pieté Ci 
Tiij 
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Jouable que Meffieurs vos Illuf. 
très Ancêtres ont toujours eu 
dans leurs familles d'entendre 
tous les jours la MeiTe dans leur 
Chapelle, ils ont fuivi en cela 
l'exemple des premiers Chré- 
tiens qui affiftoient tous les ;ours 
a ce redoutable Myftere ^ com- 

ch.i.v.4^ me il eft marqué aux Ades. 

cLi.v.ié. Saint Auguftin , cette grande 
lumière de TEglife univerfelle, 
donne de grandes louanges à 
fainte Monique fa niere , d'avoir 
aflîfté tous les jours au Myftere 
du faint Autel , comme on le 
peut voir au livre 9. chàp. 13, de 
Tes Confeflîons,je^vous rapporte 
ici , Madame , les propres paro* 
les : J'ai doncfujet y dit il , de me 
réjouir en vous y Seigneur ^ (^ de 
vous rendre grâces de tout ce que 
ma mère a fait de bien 3 elle n*4 
laiffé faffer aucun jour de fa vie 
fans affifier au Myftere du faint 
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^utel y £oii ellef^avoit que I^Egli^ 
feàiftribuek fes enfans la viBime 
fainte , dont lefang a efface la cedu'* 
le de mort qui nous tenoit engagez^ 
au démon. Ce faine Dodeur re- 
marque dans ce même endroit , 
que cecre fainte Veuve étant 
prête de mourir ^ commanda 
avec beaucoup d^emprefTemenc 
qu'on fe reflbuvînt d'elle après 
fa mort dans les facrifîces de 
l'Autel . 

Continuez donc^ s'il vous plaît. 
Madame ^ à fuivre une prati- hutth, 
que fi louable & fi digne de vo-'^/^- ^'^' 
trepiete } mais pouraffiiter a ctv.t^. 
facré Myftere avec fruit, & dans ^'«^^- ^^ 
l'efpritde TEglife, il eft necef-"""* 
faire de s'y trouver avec un pro- 
fond refpeâ: car qui pourra fub^ 
fifter en la prefence de ce Sei- 
gneur , de ce Dieu fi Saint avec J-R^ts^a 
une dévotion folide , & avec une ^•^*' 

Foi vive , certaioe , Se affurée de 

T* • • • 
uij 
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lapréfeace réelle du Corps& 

Sang de notre divin Sauveur 

expofé aux yeux de fon Perecc^ 

lefte, fur la fainte Table , cnvcr-l 

tu des paroles de la confccri-^ 

lion j qu'il prononce lui-même 

par la bouche de fon Miniftre. 

Prenez, mangez. Ceci est 

, MON Corps. Prenez 5 buvez, 

* Ceci est mon Sang , pourac- 

complir ces paroles du Prophc- 

. te Ifaïe . J^ous êtes vraiement ici 

le Dieu caché y le Dieu d^Ifra'èl^ 

le Sauveur y mais clairvoyant auK 

gens de la foi. Avec quel refpeâ , 

& qûelie crsiinte religieufQ ^ à 

l'exemple de Jacob, ne doic.on 

pas y aflîfter : car il eft marque 

J- dans la fainte Ecriture : malheur 

|_* k celui qui ne rend pas à Dieu Vhon- 

'• neur qui lui eft dà , fur- tout dans 

^ l^aBion la f lus fainte J^a plus noble ^ 

^ la plus augufte de la Religion 

Chrétienne , oà Jefus-Chrift s'offre 
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lui-même à Die» fon Père four 
nous y fous des Jignes qui reprefen^ 
tentfa mort. C'efl pourquoi quel- 
cjues faints Pères de la Primitive 
Eglife , fouhaitoienc que ceux 
c]ui affiftoienc d la fainte Mefle , 
eulfenc prefque \ts mêmes diC 
portions que celles qu'ils leur 
demandoienc quand ils s*appral 
client de la Communion ^ c'eft à^ 
dire au moins, comme je viens 
de vous l'expliquer avec des fen- 
timens de Foi, qui eft la fource 
du culte fpirituel&de la crainte 
refpeélueufe. Car il eft écrie 
Q^tfans la Foi , ilefi impo^ffihle de Heb c. u: 
plaire à Dieu , avec des fentimens ^pV/' , 
de contrition & d*humilitc:Z)/Vii p/^Lv.i! 
ré^^e , dit PEcfiture , aux orgueiL 
leux y ^ donne fon efprit aux hum^ 
blés. Il faut donc y aflîfter avec 
une vraye humilité Chrétienne, 
en demandant a Hx^u l' Efprit de zscharh 
grâce (^ de prière. Outre ces fain- c. u. 
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tes difpoficions , il eft bon <iio[\:c 
joindre votre iritentioii avecctP"^ ^ 
Je de PEglife , & de fuivrc le Pri 
tre depuis le commencement 
la Meffe jufqu'à la fin avec ai 
tention , comme remarquç 
Concile de Trente y & de repe-lfc 
;er avec le Prêtre les mêm€s|t 
prières qu'il die à la Mefle , d'au, 
tant plus que toutes ces prières 
font prefque toutes tirées de la 
fâinte Ecriture , & diâées par la 
bouche du faint Efprit. De plus 
je puis vous affurer avec finceri- 
te , Madame, quelesfàrnrs Pè- 
res les plus anciens , comme l'au- 
teur des Conftitutions Apoftoli. 
ques, faint Juftin , faint Cyrille 
de Jerufalem dont je vous ai déjà 

{>arlé , en font mention , &c que 
a plupart de ces mêmes prières 
font encore aujourd'hui en ufa- 
ge dans l'Eglife d'Orient /fui- 
Tant les Liturgies de faint Chry. 
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^ftome , &defaint Bafile, que 
îs Grecs fui vent très- religieuie- 
nenc. Par conféquenc vous ne 
K>uvcz , Madame , emploïer de» 
>rieres plus efficaces pour invo- 
quer le Seigneur , & pour avoir 
recours à ia mifèricorde infinie j 
car rien ne lui efl plus agréable 
que de vous fervir de celles que 
toute rEglifc univerfelle prati- 
que dans la célébration des di- 
vins Myfteres-, c*eft pour ces rai- 
fons, appuyées furies fentimens 
des faints Pères , que j'ai mis ces 
faintes & excellentes prières , à 
la fin de cet ouvrage pour votre 
ufage. 

A regard de vos domeftiques 
qui tïe fçavent pas lire j il fuffic 
qu'ils affilient â la falnte Méfie 
avec foi , avec refped & avec at- 
tention , & qu'ils aient une inten- 
tion générale j en demandant à 
Dieu par notre unique Sauveur 
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te Redempceurjefus-Ch 
ce que le Prêcre demai 
cous ceux qui affiftenc à 
fe , tanc pour les vivaùs « 
ceux qui font morts dai 
de i'Eglife. lis peuvent 
mcme-tems' leur chape 
cft une excellente prie 
pofée premièrement de 
fon Dominicale , qui cl 
ion du Seigneur, &aui< 
en abrégé tout ce que n( 
Tons demander àDieu p 
Cfariflr j fecondement , d 
luration Angélique, tire 
farnie Ecriture, comrr 
marqué en faintLuc cha 
a8. &41. Troifîémemet 
ie y ajoute ces faintes ] 
Saintf Marie^ Mère de^ D 
four nous ^ pour confon 
Hérétiques, qai refufc 
donner à Marie cette 
qualité de Alere de Diei 
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Igêûce Je Symbole |des Apôtres^ 
^i eft notre Profcffion de Foi: 
|r toutes les prières , en quelque 
àngage qu'elles puiflent être ^ 
pu'on dit avec dévotion Ôcavec 
Di , font toujours bonnes èc 
Igréablies â Dieu en tout tems & 
iocoutJieu. Cette prière appel* 
ëe le chapelet ou couronne ^ a 
fcéinflituee pour méditer & ho- 
lorer les Myftéres de Notre Sei- 
jneur Jefus-Chrift , foit les My- 
leres glorieux , douloureux ,ou 
oïeux 3 aufîquels la fajnte Vierge 
t eu tant de part 3 & dont elle 
lous obtient Je frait , & Içs fain- 
es pratiques par Ton interceflion. 
Pour leconder^Madame, vos 
)ieufes & louables intentions 
)our hnftrudionide vos domefti- 
jues ) que le Seigneur a mis fous 
rotre conduite 3 agréez s'il vous 
>lak , que j'ajoàte ici en leur fa- 
ffiur p en abrégé 6c en peu de 



*r* 
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inocS} le vericablefensdesp 
cipales cérémonies de la ia 
Meflè que Monfieur votre C 
pelaia aura la chance , &: la [ 
té fuivant fbazele ordinaire 
leur expliquer , les Samedi 
foir , & les veilles des grat 
Fèces, après la prière £cia led 
de r£vangîle du jour. 




E ^ 

1B X P L I C AT ION 

abrégée du vetitahle fens des 
\^ Cérémonies de la Alejfe. 

Commentons far le Jîgnt de la 
Croix ^ que le Prêtre fait au corn* 
mencement de la Mejfe , au pied de 
1^ Autel , en difant : In nomine Pa^ 
xiis^Sc Filii^&Spirkus fanâi^c. 

IL faut d'abord leur faire com^ 
prendre , que ce Hgne facré 
de la Croix que le Prlcre fait, 
^ pour nous apprendre que no- 
tre réconciliation entière , après 
le péché du premier homme ^ iiôm.ls^ 
a été faite avec Dieu, par les me* *»• '^- ^- **j 
rites de la Mort & Paffion de ^'^{,EfifiM 
Jefus-Chrift fur TAutel de ULS.jutnc.A. 
Croix. Il faut enfuite leur faire ^- ^ * '^^ 
remarq^uer, que le commence* 
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ment de cette réconciliation i\^ 
ctcfait par le Myftere de rincai. 
nation du Fils de Ddeu ^ qui Vefl:| 1 
fait Homme pour nous fauver 
tous. 
s. Jean Ce Myftere eft figuré ici par 
► I. V. 14. |ç baifer que le Prêtre donne à 

TÂutel qui nous repreièntejefus: 
Chrift incarné. 

Ce même Myftere de f Incar- 
nation nous eft encore figuré par 
rintroîte , qui eft ordinairement 
tiré de la fainte Ecriture 3 & par 
le Kyrie eleïfon , Seigneur ayez^fv^ 
tiède nous ^ que le Prêtre répète 
plufieurs fois au nom de tous les 
Fidèles. 
tHcciv. On dit enfuite le Oloria in ex- 
-& H. celfis , qui eft le Cantique que les 
Anges chantèrent à la naiiTance 
du Sauveur. Cette excellente 
prière compofée par les Anges ; 
Se par rEgliie animée du Saine 
JEfprit , nous reprefente k 

Naiflancç 
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>JaJffance de Jefus - Chrift. lU^.v.i 

L'accompliuemenc de toutes ifraëi ta 
es Prophéties qui regardent ce p^^^^^JI^^^^ 
divin Sauveur , & TaDandonne-Ioi. 
nent des Juifs par leurs propres 
Fautes ^ font marquez par la le- 
vure deTEpître. Ceft pourquoi 
mciennement on lifoit deux Êpî» 
:res à toutes les Méfies , Tune de^fff ^•^•** 
.'Ancien Teftament, & l'autre du M^rccu. 
t^îouveau. ^^^ 

La Prédication , la Miflîon du 
Fils de Dieu ^ & la Convcrfîon 
des Gentils , nous font reprefeiv. 
:ées par la ledure de TEvangile , 
pi nous annonce la Foi, là Cha* 
rite te l'Efperance de la vieéter* 
tielle* Ces trois exceltentes yer- 
Ciis^^font retifermées dans le Cre^ 
ïû^qù'oû dit ordinairement après 
.«ieûarede l*Evang"iIe> 
l'Toas ces biens fpirituels & tem- 
porels que Dieu nous fait , font 
xiarquez; Cù abrégé dans la Prc:; 
Façcc -y 
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La préfence réelle de Jefus^^ 
Chriil fur TÂutel ^ nous eil an. 
Boncée par la parole de la coQfé« 
cracion : Ceci est mon Coups, 

CECI EST MON S AN G, qu'il 

prononce lui-même par la bou- 
che de fon Miniftre. Son Corps 
Scfon Sang y étant myftiquement 
réparez en vertu de ces paroles: 
Ceci est mon Corps , ceci 
EST MON SANG^furlafainreTa- 
i/t'Syv.is bie, nous réprefentent fa Paflion 
& Tes foufFrances , particulière* 
ment dans le Prétoire, où il a 
tant fou£Fert d'opprobres pour 

v.i6. Sa Mort nous eft annoncée par 

fj;'' ' lafradioncjue le Prêtre faitdel* 
lLc.c.1^ fainteHoftie en trois particules,' 

vjo pour nous faire reffbuvçnir q^H 
R,^'. c. 5 BOUS a délivrés de la mort cten; 

^ . ï. nelle , de l'empire que le ^é- 

i^^/t^.17 mQjj ^i^voic fur nous , & qu'il 

^Âf^W.^.ij. 4 établi une paix éternelle eoh 



v.iz. 




DÈS Cerïm6kiîs,&c. zyf 
tre Dieu fon Père & nous. 

La Pardcule qu'il met dans le 
Calice, nous reprefence le Corps 
de Jefus-Chrift mis dans le Se- 
pulchre. 

VA^us Dei , nous marque la 
defcence de Jefus.Chrift aux 
Lymbes, où les faints Pères l*au 
tendoient depuis le péché d'A- 
dam 3 pour les délivrer de leur 
captivité, comme il eil marqué 
en faint Luc. chûv.7 

Après avoir dit Vjignus Dei , 
le Prêtre dit^ Domine^ nonfum di-^ if,c.syv. 
^nus^ par ces dernières paroles 
nous déclarons tous , & prote« 
ftons à la face du Ciel & de la 
terre , que ce font nos péchez Se 
Bosiniquitez ^ qui font caufe de 
la mort de notre adorable Sau'* 
▼eut Jefus-Chrift , & en même 
tems nous déclarons hautement 

3ue nous ne fommes pas dignes 
^ ele recevoir dans notre 



.Cor 
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après une fi noire ingratitude* 

La Communion du Prêcre 8c 

du Peuple nous dénoce la con^ 

fommacion du Sacrifice de k 

^jj Croix. Tout autant de fols qm 

vous mangere^de ce pain , die l'A* | 

pôtre j & que vous boirez^ de ce 

Calice^ vous annoncerez^ la mort 

du Seigneur y jufqu^k ce quUl vien^ 

ne : car comme dans Tancienne 

Loi , il falloir manger» la viâi- 

me pour participer au fruit du 

facrifice 3 auflî pour participer 

a Toblation fanglante du Corps 

de Jefus Chrift fur la Croix , il 

faut abfolument le manger , fui-. 

vantces paroles de Jefus-Cbrift, 

même dans faintjean, chap. 6. 

V. 54. Si vous ne mangezJLa chair 

du i^ils de l'Homme (^ ne iuves^ 

fon fang , vous n*aurex^pas ta vie 

en vous. 

Après la communion & les 
ablations faites , on toi^rne le 
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Jivre au côcé droit quireprefeii- Mardu. 
te l'état des Juifs pour leur an?- '^^^• 
noncer la Relurredion , TAfcen-ii.ij ^î^'. 
Jfîondejefus-Chrift & ladefcen-^^i'vj.i.é» 
te du Saint Efprit , figurées par. ^* 
la Benedidion que Je Prêtre 
donne au nom de Jefus Chrift, & 
dans fa perfonne au Peuple en fi- 
BiiTant la fainte MefTe. 

Enfin on lit toujours le dernier 
Evangile du côté gauche de 
l'Autel , pour nous faire connou 
tre la bonté infinie de JefusJ 
Chrifk , qui veut que tous lés 
homnies foient fauvez, en procu- 
rant le falut non feulement aux; ^x.eeh. $: 
Gentils , mais encore aux J^ifs37- ^. n. 
qui fe convertiront au dernier ^^^j^^' ^* 
tems,en embraflant la Religion i.^ rim. 
Chrétienne , comme il eft prédit ^^^^ '^•^•^•4» 
par les Prophètes vlli*eftfouvenu R^m. c.si, 
de fu mifericorde, (^de fa vérité eW^^^ 
faveur dç la maifon (tlfrael. ^ 10.^' ^* '^ 

Cette cérémonie délire le der- pf 97-^.44 
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nier Evangile au côté gauche^ 
nous repreiênce auffi le derniefl^ 
avènement de Jefus- Chriftquand j 
il viendra pour juger les vivaQsj 
& les morts. 

Vous voïez. Madame^ que 
ces explications ^ que je vous 
donne fur les cérémonies qui fe 
pratiquent à la Meffe ^ font tou- 
tes cirées de la fainte Ecriture , il 
n'y en a aucune qui n'ait une fi* 
gnifîcation édifiante ^ d'autant 
plus qu'elles nous reprefênrent 
tous les Myfteres de notre fàinre 
Religion , qui n'a d'autre règle 
de Foi que la parole de Dieu ex* 
pliquée par rÉglife. 



#* 
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^ P R I E K E S 

Tirées de la Sainte Ecriture & 
des Saints Pères , que "vous 
pouvez dire pendant lafain^ 
te-Adejje. 

COmmencex^^ s'il vous plah , 
Madame , far le PJeaume 
-^uatante-deuxieme^ 

Jugez moi , mon Dieu , & fai- p/41; 
tes le difcernement de ma caufe , 
en me défendant d'une Nation 
qui n'ed pas fainte ^ & cirez moi 

Î^ar vôtre puifla Ace des mains dé 
'homme m^échant & crompeùrî 
puifque vous êtes ma forcer ô 
mori Dieu • pourquoi m'avez- 
vous rejecéé? & pourqû£â maii 
cherai-je avec un vifage trifte, 
lorfque mon ennemi m'affligez 



> 
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Répandez fur moi , Seigneur, 
votre lumière ôc vocj^e vérité, 
elles me conduiront & ro*amene 
ront jufou'à «otrc montag 
fainte, & a votre divin Tabcr 
cle : J'entrerai jufqii'a rAutêlcte 
Dieu 3 j!ufqu'à Dieu même qui 
remplit ma jeuneflè d^une- ^me 
joie , ô Dieu , ô Dieu i ô Dieu/ 
je vous louerai furlaharpcjpour- 
quoi mon àme êces^vons tn- 
ue ? & px)urqu9i,«ie:trow^|ej- 
vous ? eiperez en Dieu. ^ car )c 
lui rendrai encore mes a^ioqsde 
grâce, il eftle ialut & la Joie df 
mon vjfàge^ il eft monDi^u; { - 
Gloire foit;au, Père , attFils., 
■&aa. faint Efpric^i&ifqtr'elk foie 
telle; aujourd'hui &.dans l€s .fie- 
ides îles fîeeiesv qur'ellea' été.dhs 
JkLcammènceoi^ni: (SCidaOf toute 



z. A Misse. 141 

~ ^«Confitcor. 

i Je mé confeflTe à Dieu Tout* 

f^uiilànc , à la bienheureufe Ma*. 

trie toujours Vierge, àfaint Mi* 

^chel Archange , & â cous les 

^ Saines 3 â( â vous , mon Père ^ de 

tous les peeheZr que j'ai commis 

par penfées , par paroles 3 & par 

adions y je les avoue y & m'en 

xeconnois crès coupable -, c'eft 

pourquoi je fupp}ie la très fainte 

> Vierge la Mère de Dieu , faine 

- Michel Ar<:haûge , & tous les 

Saints 6c Saintes de Paradis , & 

vous mon Père , de prier pour 

moi notre Seigneur Jefus Chrift, 

Ainfi foitil. 

Candie Prêtre dit le Mifc-^ 
rcatur erindulgentiam. 

Que Dieu le Pcre Tout puife 

X 



^infîfoit-il. 

Que Dieu de Fils nôrr 
;neur Jefus-Chrift , qui m 
[ivre de la mort éternelle , 
l^empire que Satan avait fu 
Se qui a , fi je veux en pr 
.établi une paix éternelle 
iDieu fon Père & moî^ ] 
.effet de fa bonté & de fa i 
,çorde infinie, me donne h 
me le pardon, Tabfoluti^ 
«miflîon , & Tindulgem 
jiiere de tous mes péchez 
^oit-il. 

Que Dieu le faint Efp; 
m'a fanclifié par fa grac< 
^andîfie encore derechef , i 
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rnoyens nèceflaires pour me 
«ronduire à la vk ccernelïe. Ainiî 
3fblc.il. 

Jh Kyrie cleïfon. 

Seigneur Jefus-CIirift , Fik 
tinique de Dieu , fplendeur éter- 
nelle <le fa gloire , ayez pitié de 
moi. 

Seigneur Jefus- Chrîft ^ caracJ 
tere vivant de la , fubftance du 
Père , & miroir fans tache de la 
Majefté de Dieu ^ ayez pitié de 
moi. 

Seigneur Jefus-Chrift , fource 
de notre adoption dans lequel 
ïèul le Père Eternel nous regar- 
de y & nous aime y ayez pitié de 

moi. 

Seigneur Jefus-Chrift 3 fouve-* 

rain Pacificateur qui êtes more 
pour tous les homnies , & qui les 
4VCZ tous réconciliez avec vo». 

Xi| 



/ 
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tre Père ^ .ayez pîdé de md. 

Seigneur jefus-Chrift, Media; 
ceur de la nouvelle Alliance^' 
^oMs ^ul êtes la fagefTe , la jufti- 
£e ) la ianâifîcation & la redem* 
f>tion de tous les hommes , aye; 
pkié dp moi. 

^u Gloiia in cxcelfîs. 

Gloire â Dieu dans ie Cid; 
êc paix fur la terre aux hommes 
de bonne -volonté , nous vous 
louons ^ nous vous benifTons , 
nous vous adorons ^ nous vous 
glorifions y & nous vous rendons 
grâces dans la vâe de votre gloi- 
re infinie , ô Seigneur Dieu Roi 
drU Ciel : ô Dieu Père Tout-puiC* 
4ant y à Seigneur Fils unique de 
Dieu , Jefus-Chrift* O Seigneur 
Dieu , Fils du Père 5 ô vous qui 
isfPacex les péchez du monde ^ 

^^«z ^iciç de nous ; jp vous oui 



Hacez les péchez du monde ^ 
ecevez notre prière : ô vous qui 
Ces aflis i la droite du Père, ayez 
irié de nous ^ car vous^ ô Chrid, 
%es le feul Saint, le ieul Sei- 
:iieur , le fèul très-Haut , avec 
e Saint £rprit en la gloire de 
DieulePereé Ainti fbit-il. • 

Xes Oraifons , les Ephres , ^ 
es Evangiles ^ font différentes fe^ 
on la diverfite des tems df des 
Fêtes qui arrivent 5 on en peut 
Touver la tradutUon dans le livre 
l» R. P. Ame lot de l'Oraioire\ 
ntitulé les Eprtres ^ les Evan"- 
yjles y avec les^ Oraifons propres 
jui fe lifent à la Mejje , anoQ 
dimanches é* Fêtes de l^année^ 
ilon l*u/a^e du Miffel JLçmain% 

CrecTo^ 

jfe erois en un feul Dieu , Père 

X iij 



) 
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tout-puiflanc qui a fait le Cîct 
& la Terre ^ & toutes les chofes 
vifîbles & invifîbles , & en uo 
feul Seigneur Jefus-Chrift, Fik 
unique de Dieu , né du Père , de. 
vant tous les fiecles. Dieu de 
Dieu , lumière de lumière : vrai 
Dieu du vrai Dieu,qui n'a pas été 
fait mais engendré, qui n*a qu'u-. 
ne même fuoftance que le Père, 
& par qui toutes chofes ont étc 
faites i^quieft defcendu dfescieux 
pour nous hommes , &: pour no- 
tre falut, &ayant pris chair delà 
Vierge Marie par l'opération do 
Saint.Efprit, a été fait homme, 
qui aétéauf&criKifîé pour nouS| 
& qui a foufFert fous Ponce-PiU- 
(e^ qui a été mis dans le Tom- 
beau , qui eft reflufcité le troifîé. 
me jour, félon les Ecritures , qui 
eft monté au Ciel , qui eft affis à 
la droite du Père, qui viendrai 
de nouveau plein de gloire pour 
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|iiger les vivans & les morts , & 
dont le règne n'aura point de' 
^ fin. Je crois au faint Efprit qui eft 
; aum Seigneur , & qui donne la 
vie , qui procède du Père 8c div 
Fils , qui cft adoré & glorifié 
conjointement avec le Père & 
le Fils, qui a parlé par les Pro- 
phètes : je crois TEglifc qui eft. 
Une , Sainte , Catholique , èc 
Apoftolique j je confcfle un Ba- 
ptême pour la remiffion des pé- 
chez, & j'attends la refurredioir 
des mores , & la vie du (lecle à 
venir.. Ainfi foit-ili 

j4 lOjjcrtoirc. 

Recevez , ô Père Saint , Eter- n.cor.c^ 
nel, & Touc-puifTant, a cette Hxx. "^ 7- 

a II faut remarquer que ces paroles , Hoflie 
fans tache. Calice dufalut, fc rapportent feu- 
Jement à Jcfus-Chrift , lbrfqu*il eft rendu prc- 
fcnt fur TAutel , par les paroles'de la confécra- 

tion, 

X* ••• 
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Aie fans cache que nous vous of* 
frons y nous quuommes vos créa- 
tures indignes^ à vous qui êtes 
Botre Dieu vivant & véritable , 
pour nos péchez qui font fans 
nombre, pour nos ofFenfes &ne- 
gh'gences , en vous fupplianc de 
communiquer fa force & Ton me. 
rite à tous les Fidèles ^ abfens , 
prefens , vivans & morts 3 afin 
qu'elle profite â eux & à nous 
pour la vie éternelle. Ainfî fbit il 

JLe Prêtre mêlant le vin O* 
teati dans le Calice. 

O Dieu, qui par un effet adniî-^ 
rable de, votre puiflance, avez 
créé la nature humaine dans un 
noble & excellent état , & qui 
Tavez rétablie par une merveille 
encore plus grande. Donnez* 
nous par le Myftere que ce mé- 
lange d'eau ôc de vin nous reprCr 
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fente , la grâce d'être faits par- 
tix:ipans de la Divinité de notre 
Seigneur Jefus-Chrift votre Fï1sv> 
qui a daigné fe rendre paftici.. 
pant de notre humanité \ qui 
étant Dieu, vit & règne avec 
vous en Tunité du faint Efprit, 
dans tous les Hecles des iîecles*. 
Aii^fi foit-ik 

Ocrant le Caîice. 

Seigneur, nous vous offrons 
ce Calice du falut , & nous vous- 
conjurons par votre clémence 
de le faire monter ea odeur de 
fuavité , en prefénce dt votre 
divine Majefté pour notre felur, 
& celui de tout le monde. Ainfi 
foit-il. 

Mettez- nous, Seigneur ^ en 
état d*être reçus de vous , dans 
un efprit humilié , & avec un 
cœur comrit : & que notre fa- 
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crifice s'accompliffe aujourd'hui 
devant vous d'une manière qui 
vous le rende agréable , ô mon 
Seigneur &c mon Dieu. 

Benijfant le pain & le njin. 

Venez^ ô Dieu Tout Pùiflant 
& éternel 5 venez , ô Sanâ:ifîca- 
reur^ & beniflezce facrifîce qui 
va être ofFert en votre faine 
Nom. ^ 

Lapant fcs main s ^ 

Effacez , ô mon Dieu , les 
moindres tâches de mon cœur^ 
& de mes mains, afin que je fois 
tout pur Ôc tout net en m^ofFranc 
a vous. 

Ovation a lajainte Trinité. 
Recevez, Trinicéfàinte,cetta- 
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Oblation que pous vous oiFrons 
en mémoire de la Paffion 3 de la 
Refurredion , & de l'Afcenfionv 
de Jeius-Chrift Notre Seigneur^. 
& que les Saints dont nous cé- 
lébrons la mémoire , ne nous- 
oublient pas dans le Ciel. Nous, 
vous en prions par lemême Je- 
fus-Chrift notre Seigneur. Ainll 
foie- il, 

Lq Prêtre fe tournant <vers 
le Peuple dit : 

Priez Dieu , mes Frères , que 
mon facrifice 3 qui eftauflj le vô- 
tre , foit favorablement reçu de 
Dieu le Père Tout-puiffant. 

Le Peuple répond par la hou-- 

che du Adiniftre cjuifcrt 

à la Meffe. 

Qiie le Seigneur reçoive^ s'ii. 
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lui piaic , de vos mains , ce facrîi. 
fice pour rhonneur & la gloire 
de ion nom , pour notre utilité 
particulière , &c pour le bien de 
toute fon Eglife^. 



La Frefc 



ace: 



I4prèi qui le Prêtre a foubaite 
la faix aux Fidèles , ^ quHl le% 
a exhortes à élever leurs cœurs 'vers 
te Ciel , ils répondent qu'ils font 
dans cette fainte difpofîtion , é* 
répondans au Prêtre ^ qui s^ excite 
an^ec eux k rendre yaces^au $ei^ 
faneur notre Dieu , ils difenty, cela 
cfl: jufle & r^ifonnable. 

Xe Prêtre continuante 

C*èft un devoir véritablement 
jufte, équitable & falutaire de 
vous rendre grâces en tout tems^ 

cû tout lieujô Seigneur Père faine 
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afeTouc-Puiffant , Dieu ^éternel, 
par Jefus-Chrift notre Seigneur^ 
par qui les Anges louent votre 
divine Majefté, les Dominations 
Tadorent. Les Puiflan^es trem- 
blent devant elle 3 les Cieux&c 
les vertus des deux avec lesBien- 
heureux Séraphins vous glori- 
fient enfemble avec joie , parovi 
les voix defquels nous vous 
prions de recevoir les nôtres par 
lefquelles nous vous difons hum« 
blementiSaint^ Saine , Saint eft le 
Seigneur Dieu des Armées^ lei 
Cieux & la Terre font remplis 
de votre gloire , iàuvez-nous 
s'il vous plak. Béni (bit celui 
qui vient au nom du Seigneur., 
gloire lui foit au plus ha^t àq$ 
Cieux. 

Canon de ia J^^Jp^ 
^ous vous prioos donc ave< 
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un très-profond refped , Père 
crès-clement ,.& nous vous de- 
mandons par notre Seigneur 
Jefus-Chrift que vous ayez pour 
agréable , & que vous beniffiez 
^esdons , ces ofFrandes^ ces fa- 
crifices que nous vous offrons 

Î)our votre famte Eglife Catho- 
ique i afin qu'il vous plaife de 
lui donner la paix , la garder ^ 
conferver fon unité & la régir 
par toute la terre , & avec elle 
^otre ferviteur N. notre faint 
Pontife , N. notre Prélat , N. 
notre Roi , & tous Its Ortho- 
doxes qui font profeffion de la 
foi Catholique &: Apoftolique, 

Premier Meniento. 

Souvepez-vous /Seigneur, de 
^os ferviteurs & fervantes N. 
N. & de tous ceux qui font ici 
çrefcns , doru; vous counoiflez la 
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!Foi Se la pieté y pour qui nous 
vous offrons^ ou qui vous of- 
frent ce facrifice de louange 
pour eux-mêmes , ôc.pour cou3 
ceux qui leur appartiennent pour \^^^'^] 
,Ja Rédemption de leurs âmes 3 m;ïrquer 
iïglife fe fcrt de ces paroles, ^"^^^^^°^ 
four La Redemfti^n de Leurs âmes , iempion 
pour nous faire voir que c'eft ^« P^^ ^^ 

par le facrifice de rEuchariftie,^^^r^uté 
que fe fait l'application du f^-au livre 4. 
xrificedcla Croix offert à Dieuî^^^^, 

. , ch.u. V. 4. 

|)our la rédemption de nos âmes, fr^ paùo 
,pour Tefperance de notre falut3'^^''"1- 
-.& de notre coniervation , vousv.u. 
rendant nos vœux comme au chacun 
Dieu Eternel, vivant & veri-quçj'Jj^^^^^ 

;table. chofe au 

Seigneur 
r, . r - pour le prix 

Prières jHivantes. de fon amc. 

Entrant en Communion , & 
honorant la mémoire ^première" 
jneçit (de J^ JBieoUeureuffi Vicr- 
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ge Marie toujours Vierge, Me» 
M de Jefus-Chrift Notre Sei- 
gneur & de vos Bienheureux 
Apôtres & Martyrs N.N. & de 
tous^ les autres Saints y par k$ 
prières & les mérites djefquels 
accordez-nous , s'il vous plaît , 
la grâce d'être munis en cou^ 
ces chofes du fecours de votre 
protedion par le même Jefus* 
Chrift Notre Seigneur. Ainfî 
ibit^L 

Impofition des mains fur le 
Calice & fur tHofiie. 

Nous Vous prions donc , ô 
Seigneur , de recevoir favora^ 
blement cette offrande de notre 
fervitude qui eft auifi celle de 
toute votre Eglife , de nous fai- 
re jouir de votre paix, pendant 
nos jours , & en nous délivrant 
de la damnation «ternelle , de 

• nous 
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-BOUS mettre au nombre de vos 
|Elûs, par Jefus-Chrift Nôtres 
1 Seigneur. Ainfi foic-il. 
ir Laquelle obkttion nous vous 
\ prions , ô Dieu , d*avoir la bonté 
de rendre bénite en toute ma- 
nière, reçue, confommée, fpi* 
rituelle & agréable â vos yeux , 
^enfortè qu'elle foit faite , le 
Corps & le Sang de votre Fils 
bien^aimé Nt)tre Seigneur. 

Les paroles de la Consécration 
étant finies , le Prêtre dit :: 

Ceft de là y Seigneur , que 
, nous qui fommes vos Miniftres, 
& avecnoui votre peuple , &fai- 
fans memoiit'e de la bienheureu- 
fe Paflron du même Jefus Chriit 
votre Fils Notre-Seigneur & d ^ 
fa Refùrredîondes Enfers , com- 
me aûffi de fon Afcenfîon glo- 
lieufe au Ciel ^ nousof&ons i 



^ 
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vdtre incomparable Majefté da 
dons que vous nous avez faits &; 
que vous avez mis entre nosj 
mains, une Hoftie fainte , une! 
Hoftie immaculée, une Hoftie 
pure 3 le faint Pain de la Vie 
Eternelle 3 &le Calice du faluc 
perpétuel. 

Lefquels nous vous prions de 
vouloir regarder d*un œil pro; 
pice & favorable , & de les avoir 
agréables, comme il vous a plu 
avoir agréables les dons du jufte 
Abel votre ferviteur , & le facri- 
fîce de votre Patriarche Abra- 
ham & le faint Sacrifice , Hoftie 
fans défaut que vous a offert 
Melchifedech , votre fouverain 
Sacrificateur. 

Nous vous faifons , 6 Dieu 
Tout puiftantjCette humble priè- 
re que vc^us daigniez commander 
que ces choies faintes foient por- 
tées jufqu'à votre Autel fublirae 
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en prcfence de votre divine Ma- 

jiefté par les mains de votre faine 

Ange 5 afin que tous tant que 

nous fommes ^ qui en commu- 

J niant à cet Autel , aurons reçu 

7 le faint & facrc Corps de votre 

t Fils , nous foyons remplis de be- 

nediâions & grâces ceieftes par 

le même Jefus - Chrift Notre- 

Seigneur. Ainfifoit-il. 

*S*^co«^ Mémento. 

Souvenez-vous auffi, Seigneur^ 
de vos ferviteurs & de vos fer-^ 
vantes N. N. qui nous ont pré- 
cédés avec le facrement de 1^ 
poi 3 & qui dorment dans 1er 
fommeil de paix. Nous vous fup- 
plions humblement^ Seigneur,, 
de leur donner par votre mife-^ 
xicorde ,& à tous ceux qui repa- 
fent en Jefus- Chrift- le lieu de 
rafraichiûemeat de lumière Se 
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de paix. Accordez -leur , Sei-ii 
gneur , ce repos & ce falut éteiu|/ 
nel , cette clouce focietc aveclr 
vos Âpôcres Se vos faints Bien*! a 
heureux par le même Jefusjl 
Chrift. Ain/îfoitiL 

£c pour nous autres qui fomu 
mes vos ferviteurs, quoique oe- 
cheucs, à qui il ne refte d'efpe. 
rance qu'en la. multitude de vos 
mifericordes , daignez que nous 
entrions en communion & en 
focieté avec vos faint^s Apôtres 
& Martyrs,&avec tous vos faints 
en la compagnie defquels nous 
vous prions de vouloir bien nous 
recevoir , non en confiderant 
nos mérites , mais en nous fai- 
fant grâce & mifèricorde par 
Jefus-Chrift Notre Seigneur. 

Par qui vou5 créez , Seigneur^ 
tous les biens, vous les ianâifiez, 
vous les vivifiez y vous les benif- 
fcz , & vous nous les donnez., & 
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que pa?r lui même , avec luirmêi. 
me , & en lui-même ^ tout hon- 
neur & gloire foient rendus d 
VOUS: ô Dieu le Père Tout- puit 
fane en Tunicé du faint Etprit 
dans les fîecles des fîecles. Ainii 
foitil. 

Notre Père qm êtes dani ks^ 
deux y f^c. 

'j4près que le peuple a répondu ^ 
délivrez. nous du mai, le Prêtre 
^//•, Ainfîfoit-iKjB/^ continue^Qi^ 
livrez nous , Seigneur , de tou^ 
les maux pafTez , prefèns , & à 
venic 3 & par l*incerccffion de lar 
Bienheureufè Vierge Marie Mç^ 
rede Dieu toujours Vierge, 8c 
de vos Bienheureux Apôtres^^ 
Pierre , Paul & André, & de tous 
les Saints , donnez-nous par vo* 
tre bonté , la paix dans tous nos 
jours , afin ^'écant 9SSi^ da 
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iecours de votre mifericorde^ 
nous ne foyons jamais efc laves 
du pechc , & que nous foyons 
à couvert de toute forte de trou, 
blés & de dangers par le même 
Jcfus-Chrift qui étant Dieu vit 
& règne avec vous dans Tunité 
du Saint Efprit 3 dans tous les fîe-r 
clés des fîecles. Ainfî foit-il. 

Fraéîion de Ufainte Hojfie. 

Que ce mélange & cette con*- 1 
fccg>tion du Corps & du Sang 
de Jefus-Chrift Notre Seigneur, 
devienne pour nous qui le rece- 
vons une fourcc de la vie éter- 
nelle. Ainfi foit-il. 

Acrnus Dei. 

£n s'adreffant à Jefus^Chrifi , 
dites-lui far trois fois , Agneau 
de Dieu qui effacez les pechea 



/ 
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^ du monde, faires-nous mifericor- 
de &c nous donnez la paix. 

O Seigneur Jefus-Chrift , qui 

avez dit à vos Apôtres, je vous 

|l laiffe la paix , je vous donne la. 

f paix , n'ayez point égard à nos 

f' péchez , mais à la foi de votre 

^ Eglife, & daignez la pacifier & 

la réunir félon votre volonté , 

vous qui étant Dieu vivez &re. 

gnez dans tous les fieeles. Ainft^ 

foit-il. 

O Seigneur Jefus-Chrift Fils 
de Dieu vivant , qui par la vo- 
lonté du Père , & la Coopéra- 
tion du fàint Efprit , avez donné 
par votre mort la vie au monde,. 
déJivrez-moi par votre faint & 
facré Corps & votrç Sang pré*, 
cieux ici prefent , de tous mes 
péchez , & de tous mes autres 
maux, &'faites, s'il vous plaît, 
que je m'attache toujours in- 
violablement à votre loi , & ne^ 
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permettez pas que je me fépa:-' 
re jamais de vous^qui étant Dieu 
vivez & régnez , &c. 

O Seigneur JefusGIirifl: 3 que 
Ul communion à votre Corps 
que j£ fuis prêt à recevoir , tout 
indigne que j^en iuis , ne tour- ; 
se point à mon jugement & à 
ma condamnation^ mais quepar 
votre miferieorde, elle me icr- 
ve de défenfe pour Tame & le 
corps , qu'elle me foit auffi un, 
remède lalutaire > vous qui étant 1 
Dieu vivez Se régnez dans tous 
les fiecles des ilecles. Âiniî 

/^•itil. 

^^ Ze Prêtre dit enfuite par trois 
ifois ^ Seigneur, je oc fuis pas 
digne que vous entriez cnei 
moi ,. mais dites feulement une 
parole , & mon ame fera gué- 
rie. Vous fourre t^ re fêter la même 
friere avec le Prêtre^ 

^n communiant il dit^ que fe 

Corps 
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Corps & le Sang de Notre- Sei- 
gneur Jefus-Chrift garde mon 
ame pour la vie jécernelle. 

£n reprenant le Calice î Qye ren- 
drai- je à Dieu pour tant détiens 
qu'il TO'a faits j je prendrai le Ca* 
lice de faluc , & j'invoquerai le 
corn du Seigneur. 

Faites , Seigneur ^ que nous 
recevions d'un cœur pur ce que 
nous arvons pris par la bouche, 
& que d'un don reçu dans le 
tems, il fe FaiTe en nous un re- 
mède pour l'Eternité. 

Après que le Prêtre a fini Z^- 
Oraifons qui fe font en atiian 
grâces du faint Myfiere , il prA 
ia très- faint e Trinité de commu^fà^ 
quer aux Fidèles le fruit du facri^' 
fice qu'il vient d' offrir four tu x ^ (^ 
avec eux. . ^ 

On peut appliquer juflement 
ici les paroles de l'Apôtre ^inc 
Paul : Béni foit Dieu le Père deJt^tfXi. 

Z 
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fiotre Seigneur Je fus- Chrifi qui nous 
^ Comblés en lui de faute forte de 
kenediBionsffirituellespourle CieL 

<C*eft. ainfi cjue le Préu'e.fiQit la 
Meffe. 

Je fouiiaite, Madame ^ de couc 
^on cœur que Notre Seigneur 
J.C.à la gloire duquel je caniacre 
ce petit Traité , vous comble de 
fes mêmes beaediâions ^ j'ai tâ- 
ché de répondre aux louables 
dejfîrs que vous avez de vous in- 
ftruire, & j'efpere que vous vous 
y remplirez de la grandeur & de 
ifa vérité de ce Myfterc: dans Tef- 
perance que j'en ai , je me donne 
.^^ J'honneur de vous Toffrir , avec 
'^4!8^autant plus de joie, que je trou- 
!ve occafîon de vous marquer 
jmon xele & le profond re/peâ 
javec lequel je fuis 4^n N. S. J. Q 

mapame/ 

Votre très-humble & ^ris^ 
'"* . .X)béïfîant (èrviteur , 

t^ l'Abbé GOy JLPE. 
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^ rA NT AC E i 
de la Prière. 

C*Eft ua point de Foi^Mada- 
me , dans TEglife Catholi. 
que , qu'il n'y a rien de plus a- 
greable à Dieu que la prière faite 
avec foi, avec à^s fentimemde 
contrition , d'humilité , & d'un 
profond, refped , accompagne 
d'une grande attention. Invo- 
quex^moi , <lic le Seigneur ^u 
Preaume49^. v. i6. au jour devo- 
4re affiiiUon 5 aye^re cours à ma 
fuiffance-^ je vous en délivrerai^ 
^ vous me glorifierez^ Et auK^ 
Ades chapitre i. verf. «. Qui^ 
€pnque invoquera le Nom du Sei^^ 
^neur fera fauve. Demandes^ dic 
Jefus-Chrift en faint Luc chap. 
ïi. verf. 10. (^ vous recevrex^^ 
therchez^dr '^ous trouverex^^ fr^^ 
fe%jL la forte ^ (^ on vous l'ouvrir 
ra. Et aux Aéles chapitre i8.v- 
i.dece même Evangelifte, Je- 

Z ij 
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^^ Avantages dei aPrieuc- 

^us-Chrift nous die , quV/ faut 
toujours prier ^ ^ fans relâche. 
5aiiit Paul nous die la même 
chofe dans fa première Epître 
aux TheûTalonicicns , Priet^fam 
seffe y d*autant plus que la prière efi 
Sa fource de toutes les ^vertus , ^ 
qu'elle nous attire^ comme il cft 
xapporcé aux Ades chap. 17. v. 
:3t8. toutes les grâces ^ les dons 
de Dieu par Jefiis^Chrifi. -^^^ 
donc y die S. Auguflin , un grand 
Xgle pour la prière , fi vous voules^ 
itre fauve. Que rien^ die S. Am- 
broife, »^ vous empêche de prier le 
Seigneur votre Dieu ^ qui vous or- 
donne lui-même de vous adrefier i 
iui dans tous vos he foins, f^enex^^ 
^dit-il , vous tous qui ave^ de la 
^eine ^ ^ qui êtes chargez^^ ^ je 
nfous foulagerai 'y ce qui fait voir la 
incceflîcé abfolue où nous fom* 
mes de nous adrefler à lui par la 
yriere. Qrate fem^er ^Priexjani 
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J^^ joute ici four votre ufa^e ^ 
Madame^ neuf Prières tirées 
^ de la fainte Ecriture. 

La fremiere aàreffh à Jefus^ 
Chrifir. 

La féconde que vousryCav^xJ^aif^ 
V honneur de me demander^ adrefiée 
a lafainte J^ierge. 

La troiÇéme y efi une friere qu9 
vous offrire^tous les jours à Dieu er^ 
aïlion de grâces de votre réunion À 
VEglife Catholique. 

La quatrième friere efi tirée du^ 
fêcondLivre desParalipomen€Sc\i. 
,36. que Manajiés Roi de Judafit À 
Dieu pour lui demander par-don de 
fespeche^ Vous pouvez^^ Mada:>- 
me , vousfervir de cette même prie-^ 
re pour obtenir du Seigneur la remif 
Jton des vbtres , en la difant avea 
un cœur contrit ^ humilié^ à l'exem^ 
pie du Prophète David au Pfeaume 
jo.v. 18. 

La cinquième prière tirée du Li^ 

Z iij 
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vre de Tobie ch. 13. four remercier 
Dieu de toutes fesgraees d^ de tous 
fes bienfaits. 

Za fixiéme efi tirée de la fainte 
Mcriture j four demander à Dieu 
qu^ilvous fuffe U grâce de demeurer 
ferme dans la foi. 

La feftiéme tirée de la faintê 
JÊcriture^ que 'vous powue^^aire ^ 
four demander a Dieu de faire une 
honne Confeffion avant de 'vous fre^ 
fenterk la fainte Table. 

Za huitième tirée de la fainte 
JEcriture^ que vous fowvtx^ dire 
avant que de com^munier. 

Xa neuvième , que uous fxfuve^ 
dire en aHion de grâce après lafailL^. 
te Communion. 

J^effere^ Madame ^ que trous en 
ferez^ d'autant plus contente , que 
vous les trouverez^ canf ormes à U 
far oie de Dieu. 
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l. 

Prière tirée de la fainte Ecri-- 
ture adrejfée a Notre Seigneur 
/eJuS'Chrifl. 

SEigncur JefusXhriftFilsde 
Dieu vivant , la iplendeur de 
ÛL lumière, èc lecaraâere vivanc 
de fa fubftance ,.en qui toute la^ 
plénitude de la divinité demeu^ 
re corporellement , qui nous di- 
tes de votre propre bouche , F'e^ 
nez^à moi , vous tous qui êtes char^ 
gex^^ je fuis le repos étemel de vos 
ames^ je fuis la refurreflion ^ la: 
vie , (^ quiconque croit en moi , ^ 
qui met fa conpauce entière en moi y. 
ne fera jamais confonâux In te,Do- 
mine^ fperavr non confundar in^ 
aeternum. Venite , Venex^. car je- 
fuis la joie y la vérité^ & la vie } la 

Z uij 
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voix qui vous af pelle , la vérité qui \ 
vous enfeigne tous les moyens necef 
faites four vous conduire dans les ■ 
Tabernacles éternels , où vous rece^ 
vrexjine plénitude de gloire qui ne 
finira jamais. Vcnice , V^enez^à moi 
fuifque je fuis la fropitiation de 
vos pechex^y votre jufiification , vo^ 
-tre fanclification ^ ^ votre redèm^ 
ftion. C'eft pourquoi je m'adref- 
fe donc à vous, mon adorable 
Sauveur, daias Pamcrtume de 
mon cœur ^ pour vous demander 
très humblement pardon de tous 
\qs péchez que j*ai pii commettre^ 
par penfëe , par paroles & par 
adioUjpuiftjue c*eft par vous feul^ 
ô mon unique & Tout puiflant 
Médiateur & Rédempteur, que 
je vous demande mifèricorde^ 
<jue j'efpere & que j'attends ^ 
pour cet effet j'ofe vous dire avec 
laint Bernard : Très-fainte ame 
de Jefus-Chrift, fanilifiez-moi : 
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Drps adorable de Jefus- Chrift ,, 
ivez moi : précieux Sang de 
fus.Chrift, lavez^moi & puri- 
z-moi de cous mes péchez : fa- 
ce Paffion de Jcfus-Chrift, for* 
îez moi par votre divine gra- 
: ô bon Jefus, ô aimablejefus^ 
chez-moi dans vos playes ^ 
mme dans un lieu de refuge 8c 
affurance , & ne permettez 
s que je fois jamais fcparé de 
^tre grâce en ce monde, ni de 
tregloire dans l'autre, où j'ef- 
re parvenir par vos mérites in*- 
lis 3 en m'attachanc à votre di- 
ne parole avec foi , en me 
lurriiTant dansTefperance de la 
i bienheureufe , & pratiquant 
»s faints Commandcmens pac 
charité. Ainfîfoit-iL 
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Prière étdrejjée à U faiHtt 
F'ierge y urée de U faintc I ] 
Ecriture. 

TRes.faînte Vierge Mère de 
Dieu , vous qui êtes \z plafr 
j, ^., fainte & la plus pure de toutes^ 
41. 43. 44. les Créatures^ vous 3 disje , qut 
êtes élevée au-deffus àts Saints 
& des Saintes de Paradis,(quic- 
tes infiniment au dèfTousdeDieu) 
parce que vous avez aimé votre 
Dieu 3 votre Sauveur , & votre 
Rédempteur plus parfaitement 
>#^/^44 que les autres Créatures 5 c'eft 
"^'cani 3 pourquoi nous vous prions d'in- 
'v. 4- terceder pour nous auprès de 
^/^;^;-^Dîeu votre Fils Notre Seigneur 
s, Jean Jefus .Ghrift., & de lui demandée 

3* V» 2.. 
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pour nous les grâces qui nous p/.«}.v.n: 
^ont neceffaires pour opérer no- '^'^ ^^^ 
trefalucaveccrainte,Ôccrefribl«- v.iia%T ' 
'mène , afin qu'en aimant Dieu ^^'^- *• 
fur toutes chofcs , ^ en prëfé- **^^* 
^ant Dieu à toutes chofes pour 
Taraour de lui même, nouspuif- 
fions auffi en même tems vous 
aimer & vous honorer en Dieu , 
& pourPamour de Dieu }& que cc cukc 
nous puiflîons fuivre les exem- "*^,? ^." 

, *^ , r qua Dic 

pies que vous nous â?vez donnes feui éta 
;<lc votre foi , de votre efperan- la fi» ^^ 

1 1 * ^ j tout amour 

xe , de votre chante , de votre ^^^^^ j^ i^j 
jhumilitë & généralement de tou- créature 
tes les autres vertus , donc il a^^^^°°^^^'^ 
pld à Dieu en Notre Seigneur 
jefus-Chrift de vous combler 
/par une raifericorde finguliere^ lucl-w: 
.qui vous a attiré tant de privi- 45>.5o.é>ju 
Jeges extraordinaires , dont vous ^/^g""* ''^ 
avez ctié honorée j tant de gra- s ^ jeun 
ces innombrables donc vous avez ^*- *• ^ ^ 
jPté e&dciue ^ .^ tant 4'émiae^^ 
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<ces de gloire , donc vous êtes 
revêtue dans le Ciel. Obtenez. 
nous donc de Dieu , ô Vierge 
;facrée, ô Vierge très- pure, & 
faince par votre entremife , cet- 
te grâce que nous lui demandons 
par vos prières ^ en travaillant de 
^notre cotcefficacemeacàaccom- 
plir avec l'aide de la grâce, Ta 
iainteLoi. Ainfî foit-il. 
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JPriere J^une nouvelk Conver-^ 
tie pour remercier Dieu de la 
grâce qu'il lui a faite de U 
réunir à la Foi de tE^life 
Catholique j^pojlolique ^ 
Bjomaine. 

QUe vous rendrai -je, ô Seî- 
,gneur Dieu Tout-puiflant 
bL ËcerneJ pour la grâce iingulie- 
re que vous m'avez faite en me 
réunifiant à votre fainte £glife, 
£non de vous offrir mon cœur 
yraiement pénétré d'une vive 
reconnoiilance ^ ne permettez 
pas » Seigneur ^ que je me fépa- 
re jamais en quelque manière 
^ue ce foie de cette fainte £gli^' 
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fe que vous avez fondée fur U 
fcilidité de la pierre. Vous êrei 
Pierre , & fur cette pierre je bâ. 
tirai j mon Eglife i Rappeliez, 
Seigneur ^ dan^ le fein de cem 
même Eglife qui eft Tunique 
Mere<le ialut , ceux que THere. 
iîe ou k Schifme en ont féparez : 
faites ceffer, s'il vous plaît^ô mon 
Dieu, les diviflonsquien poun 
roient troubler la paix^ &c don^ 
nez lui la Joye de voir toirs fes 
enfans unis de fentimens , ne 
coiifpirer tous enfemble qu'à ho- 
norer votre faint Nom par une 
foi pure. Se par une vie fainre 
en Jefus-Chrift Notre Seigneur. 
Ainû foitil. 
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rv. 

Prière de Manaffes Koi de 
Juda y four demander a 
Dieu le pardon de Je s pe- 

O Seigneur Dieu Tout-pni^- 
fant & Eternel 3 Dieu de 
nos Pères , Abraham , Ifaac &C 
Jacob , Créateur du Ciel & de la 
Terre , Seigneur univerfel de 
routes \çs créatures , me voici 
profterné devant votre Majefté 
adorable , pour vous fupplier 
rrcs-humblemenc d'avoir pitié 
de moi félon retendue de votre 
grande mifericorde , puifque 
vous nous avez promis dans là; 
perfonne de nos pères, le par- 
don & la remiffîon entière de 

Aa 
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tous nos péchez, même les plus 
Lue. r.ïs ^^ormes ^ par une bonté gratui- 
V. 18. te & mifericordieufe. J'ai peché^ 
Seigneur , j*ai péché & j'avoue 
ma faute j Seigneur , pardonnez* 
moi , je vous en fupplie , & fai- 
tes , ô mon Dieu , que je ne de* 
■^'^'^ '"meure point confus dans Tefpe- 
rance que j'ai que vous voudrez 
^ -. , bien me pardonner mes ofFen* 
f.jj.t/.ii. les, qui lont en a grand nom- 
bre. Seigneur Dieu d*Ifraël qui 
^ ne voulez point la mort du pc- 
p/yo.v. 4. cheur , aïez pitié de moi par 
votre bonté gratuite , & puri* 
fiez moi par l'humilké , par les 

loèt c 1 ^^^^^^ ^ P^^ ^^ fatisfadion d*u- 
^1/. 11. ne lîncere & véritable péniten- 
ce , afin d'être en état de mé- 
riter \ts efFets de votre divine 
mifericorde j Répandez donc 
Li>vit f.i$ dans mon ame , ô mon Dieu ,, 
V. II. votre fainte bénédiction & votre 
grâce celefle ^ afin que mon 



eur foie déformais détaché du iféCiee.^ç. 
îchç , & qu'il devienne un Au* '^•7-é» c^c. 
\ faine, femblable à celui de'^'^- 
ion / le lieu £ainc de votre de? 
teure^;»^;^.. 
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Prière tirée de lafainte Ecri- 
ture y pour remercier Dieu de 
toutes fes grâces & de tous 
fcs bienfaits. Tobie c. 13. 

BEniffbns de cœur & de bou^ 
che le Dieu vivant y qui eft 
grand dans récernicë, & donc 
le règne s'étend dans tous les 
fîécJes y car il châtie & fait mi- 
fericorde, il conduit \qs hom- 
mes jufques au tombeau ^& les 
en ramené^ nul ne peut fe iou- 
ftraire à fa puiflance 5 rendez 
donc grâces au Seigneur , vous 
en fans de lamaifon d'Ifraël, & 
louez-le devant toutes les Na- 
tions 5 racontez fa magnifîcen* 
ce ^ & publiez ks merveilles 3 



Prières. i?y 
c*cft lui qui nous a châties à ,, -., 
caule de nos iniquités , & çelt^. ^.^.li 
lui qui nous fkuvra pour fî^ 
gnaler ùl mifericorde ; benifTez- 
le avec crainte & tremblement,. 
& rendez hommage par vos bon- 
nes œuvres & par vosadions de 
grâces à ce Roi de tous les (îe- 
cles ^ qui eft votre Dieu & votre 
Père à jamais ^ pour moi, je me 
rejouirai en lui , il iëra toujours 
la joie de mon ame ^ BenifTez le 
Seigneur, vous tous qui êtesfes 
Elus , réjouiflez vous en lui tous 
les jours,& rendez-lui des adions 
de grâces des biens qu'il vous 
a faits : Oui, Seigneur , je vous 
louerai de toute retendue de 
mon cœur j je raconterai^ ô p/ijtv- 
mon Dieu,toutes vos merveilles > 
je célébrerai votre faint Nom 
par mes Cantiques de recon- 
noifTance de tous les biens fpi^ 
rituels ôc temporels donc vous 
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s:jAcq.c,i m'avez comblé. O Très-Haury 

••^' de qui touce.grace excellente & 

don parfait nous viennent par 

une pure bonté que je n'auroi» 

jamais merité.e y faites-moi , ^il 

TOUS plaîx y Seigneur , la grâce 

pf.tei.v.i. ^Q n*oublier jamais vos bienfaics^ 

p/yy.v.j.à mon égard , & faites-moi celle 

'^' de chanter des Cantiques d'a- 

âdon de grâce èc de reconnoif- 

jfance en tous lieux & en tou» 

tems, & de faire connoître i tout 

k monde la conduite mifericor- 

dieufe & gratuite que vous avez: 

gardée envers moi , afia qu'on 

„-, icache que vous n'avez pas ou^ 

blie les cris d un pauvre pécheur 

qui n'a d'autre efperanceq *en^ 

vous feul , ô Dieu de bonté ! ô 

Dieu de mifericorde i Amen. 
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VI. 

Prière tirée de la fainte Ecri^ 
ture fotir demander à Diet^ 
de demeurer toujours ferme 
dans la foi. 

Dieu Tout-puiflant & mife^ py.j, 
ricordieux qui connoiflez: Tf.^.^ 
ma foiblefie, & qui fçavez que^ ^^^^ 
fans k fecours de votre grace^Jî^t j 
te ne puis par mes propres for- ^•"- v. 
ces, rien faire pour obtenir le 
falut éternel , comme Ijefus* 
Chrift lui-même nous raflûre j 
faites moi la grâce de perfcverer 
dans la foi, fans laquelle je ne 
puis vous plaire , afin qu^ëtanc 
aidé de votre divine grâce, je 
puiflè accomplir tout ce que le^ 
précieux don. de la foi exige 4^ 
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moi fans que je puifle m*appuier 
fur mes propres forces , mais 
dans la feule confiance que j'ai 
^^^.r. 4. dans votre bonté , & en votre 
Rom. C.4, mifericarde infinie.-donnez-donc 
V. is. 5»îi vous plaît, ô mon Dieu 3 par 
v.j. J- C. Notre Seigneur , la vertu 
de perfeverer toujours dans les 
bons fencimens otr je fuis pre- 
V fentemenc par votre fainte grâ- 
ce , & de ne m^éloigner jamais 
de la foi de PEglife Catholique, 
' Apoflolique & Romaine , que je 

Rûw* Ci S. 1 ^i> • 4 * 

t'i34- regarde comme 1 unique Mère 
ufpoc. f.u du falut que J; C. mon adorable 

^' ^' Sauveur a acquis par fon Sang 
précieux^quinous a lavés Se nous 
a purifiés 3 à lui feul foie rendu 
tout honneur & toute gloire dans 
le tems U dans^l'é ternit é. Amem 
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VII. 

JPriere tirée de la fainte Emtu^ 
re y qfie v^fés pouve^ dire ^ 
Jldadame y pour demander à 
, Dieu la grâce de faire une 
bonne Confeffton avant t^ue 
de communier^ 

OPeye Eternel Dieu de bon- 
té & de mifericorde, faites^ p/p-iT 
moi y s'il vous plaît la grâce de 
faire une bonne Confeflion de 
tous mes péchez , pour me pré- 
parer à recevoir dignement le 
précieux Corps & le Sang de vo- 
tre adorable Fils Notre-Seigneur 
J. C^ faites m'en connoître le 
nombre & Ténormité , pour que 
je les confefle avec un cœur con- 

ixic &: humilié A ^1^^ j^ ^^^ déteL 

Bb 
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«>/s8.v.5- te fincerementdans une forte ré- 

^- J"^^' /olution de ne plus vous offenferj 

^ Dif«f!i:.4.<lonnez-mQi vous-même, ô mon 

^- ^9' Dieu, qui ne voulez pas la mort 

ijMfe. c. 58- J^ pécheur^^cette contrition par- 

E*^A.}3 faite & fîncére, cette déclaration 

"^Vr^ .. ,8 ^ cette rcfolution forte & ferme 

xurr. ^.3.,accompagnee d un efprit depe- 

^•^; 4ûitence, quiefl: Tunique moyea 

p/. <jr. V. 7,4e les détruire. Je r^ens «1 moi- 

i7:7x.v.i7. lïiêm.e que mes peciics me repro- 

^ f j^-f j.'*'' chent aujourd'hui mon ingrati- 

>/3v.4 tude à yotreigard, & cachent 

//37. V13 Je m'infpirer des penfces de àé^ 

fefpoir de mon (alut^ maîs^ô mon 

Dieu, vous êtes ma force &mofl 

appui , foûtenéz-moî par votre 

fâinte grâce , afin que je ne fuc 

, xrombepas à la vue de tant de pe<- 

x^hez quej^ai èommis coâtre vo^ 

^re divine Loi. C*eft pourquoi 

|*éleve ma vohc du fond de mon 

if œur, 8c de toute ma force , pour 

^pus en demander pardon. 
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nex , Seigneur , à mon fecours 
contre les puiffances des ténè- 
bres qui meperfécutent 3 dctrui- 
iez ies ,.& brifez les , car c'eft de 
vous feul qu'il faut attendre cet- 
te ncïifericorde , en me remettant 
tous mes péchez. Aïez auffi ^ s'il 
vous plaît, Seigneur , la bonté de 
répandre fur moi votre fainte be- 
îiediâion , afin de perlîtter dans 
la réfolution oùjefuis, moyen- 
nant votre fainte grâce , de ne 
vous ofïenfer plus. Amen. 

Vous pouvez,Madame,ajoûter 7^*^' 
1 cette prière le Pfeaume cin-^/^y-^^ 
quantième , Aïez^ pitié de moi ^ -1. 
mon Dieu , félon votre grande mife^ 
ricorde ^ & le refte du Pfeaumé 
avant de vous prefenter au Prc* 
tre pour recevoir Tabfolution de 
yos péchez. 
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VIH. 



Prière tirfe de U fainte Ecri- 
tare que 'vous fourre:^ dire 
jaqjant que d^ Communier^ 



ME voici,Seigneur monDieu, 
profterné aux pies de vq- 
^y^#»ir.^.^^^ Autel facrc pour implorpr 
V. 5. le fecours de votre divine graçe, 
^^^f ""^^'fifin de m'approcher dignement 
i//ij:^r.53. de la fainte Communian , que je 
^jdà Souhaite de recevoir avec toutes 
v.ig, ^' l^s difpofîcions convenables, jSc 
Marccxi.jponr cet eflFet,:éclairez,s'il vpus 

"^'/«r-^.iv P^^^^' mon.entendement p^r une 
.«/.15. foi vive de ce facré '& adorable 
^^•^"^•'''Myftére, pu >rous nous donnez, 
jacq.ci^fous Ics cfpeces facramentçlles 
^•ïo- du pain & du vin , votre Corps. 
f?^7. ^ votre Anje , & votre piyin,ic^ 



i^éellement & fubftantiellement i. Cût.ti 
prefenc pour être la nourriture^* ^•3- 

fpirîtuelle de nosaraes. Faites^ i^. ' 
moi auflî H grâce que je ne va- s^ Jacq^ 
cille jamais dans cettefoi fi bieiv^'^^^^^' ^^ 
établie par votre parole divine ^v. 14. 
incapable denoustromper^ëtaiic^ pf.^^'V.n 
la Vérité mêmCjôc que d'ail leurs 
vous avez une PuijGTance à qui 
rien n'eft impofSble. G Myftére- 
inéi&ble,oii vous nous avez laifl 
fé un mémorial éternel de vor 
prodiges & de vos merveilles i O 
JMyftere incompréhenfible à nos? 
fens i O Myftere de là nouvelle 
alliance que vous avez établie- 
dans votre fainte Egli-fe , pour 
nous xevêtrr de l'homme nou- 
veau, qui eft vous-même, & qui: 
nous ordonnez d'éloigner de 
notrs les vices du vieil honv 
me , & en même- temps de 
remplir nos cœurs d'une pro- 
fonde humilité , d'une foi vi- 

B b iij 
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ve, d'une charité ardente,& d'à- 
neefpérance inébranlable de la 
vie éternelle ^ car quiconque 
mangera de ce pain ne mourra 
jamais • c'eft de vous feul , ô Sei- 
gneur Jefus^ que j'attends ces dif. 
portions fi néceSaires pour parti- 
ciper dignement à ce divin Sa- 
crement y que je défire ardem- 
ment de recevoir,& de me revê- 
tir de votre juftice & de votre 
fainteté. Seigneur mon Dieu, re^ 
cevez moi aujourd'hui à votre 
fainte Table j car comme le cerf 
P/150.V3. dans fa plus grande foif defîre 
^'^^' avec ardeur les fources des fon-» 
taines,de même, ô mon doux Je- 
fus , mon ame fou pire après vous 
dans cet adorable Sacrement. 
Quant eft-ce que je ferai affez 
heureux pour vous recevoir dans 
mon cœur? quand eft-ce que j'au- 
rai ce bonheur / c'eft quand vous 
aurez la bonté , Seigneur , de le 
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purifier, de laver iwes tâches ^ 
d'arr^fer mes fëcbereiîes , & de , 
me guérir de tous mes maux fpu 
rituels. Accordez-moi donc, s'il 
vous plaît j cette grâce ineffable 
& cette fa veur intîgne.Faites^Sei^ 
gneur^ que je fois déformais pur^ 
net , & détaché de toute forte de 
péché , pour m*approcher de ce 
facréMyfl:ere,&que ce Pain céle- 
fte produifeen moi le même effet 
que celui de Gedeon, qui renver- fudii 
fa,comme le remarque la fainte ^' '^ '^' 
Ecriture , le< troupes des Madia^ 
iiites dans leur camp, 8c qui a dé: 
truit les plus fortes tentes , & en^ 
jnême tems devint la nourriture 
du peupte de Dieu, Que ce Pain 
èelefte que je vak recevoir , fafle 
auffi, s^'il vous plaît^le piême effet 
en moi,que celui q:U'avoit mangé 
le Prophète Elie , à qui il reftpit 
beaucoup de chemin à faire pour 
arrivera la montagne d'Oreb^ 

B b iii j 



19^ P R I E H E y. 

&:qui le foutinc durant quarante 
jours. Que ce Pain dcleftè me 
fortifie de même pendant que je 
marche dans ledéfert de ce mon- 
de, jufqu'à ce que je fois arrive à 
la montagne de Sion , qui nou» 
figure le Cîelôcla vûedeDieui. 
Jimen, 

Après cette Prière , vous pou- 
vez reciter ces verfets du Pfeau*- 
me 41. 
. - T4 TiT. Mettez 3 ô mon ame , votre eC 
perance en Dieu, car je le louerai 
encore dans fon Temple, & je lui 
rendrai Thonneur que je lui dois 
comme à monSauveur & auDieu 
qui me protège. Je lui adrefTerai 
toujours dans mon cowr mes 

Kieres & mes vœux, comme à 
uteur de ma vie.Jé dirai àDiea 
mon Sauveur: Vous êtes mon azi- 
le& mon protecteur. Efperezen 
Jrui , 6 mon ame> car je lui rendrai 
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encore le Tribut de mes louao- py:^4.' 

ges , comme à celui qui eft Tatù 

- teurdemonfalut, &le Dieu en 

• qui j'ai mis mon efpérance.Soïez- 

^ moi donc propice, ô mon Dieu ,. 

' qui êtes notre Sauveur^ vous qui 

i: êtes Tefpérance de toute la terre, 

de ceux qui font iiir la mer^ & 

dans les iflcs les plus éloignées. 

O mon Dieu, exaucez ma prière;. 

& ne méprifez pas les demandes 

que je vous fais. Soïez attentif â ^^- ^^' 

ma voix^ accordez moi les gra- 

ces qui ine font neceflaires pour 

m'approcher dignement de vo^ 

tre laijQte Table* 
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IX. 

Prière tirée Je la fait 
ture que loas pou- 
après U faints Con. 

SEigcenr Jefus - Chri 
mcDC pourrai, je fuffi 
TOUS remercier fie vous 
ma vive leconnoilTaDt 
bonté que tous avez ei 
recevoir aujourd'hui à vi 
te Table, chargée de ir 
cieux par un excès c 
Amour/ O Amour inc 
mon Dieu Sauveur i ô A 
comprehenfîble de mon 
pceur axicrablei Que p 
vous rendre, Seigneur m 
en aâioo de grâces de 
" } biens d^oot-vous me coir 
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lurd'hui i Je ferai enforte , 
oyennant votre fainte grâce , 
ns laquelle je ne puis vous riea 
romectre , que toutes mes pen- 
fes^ & toutes mes paroles foienC 
ae contimielle adion de grâce 
:compagnëe de toutes fortes de 
onnes œuvres. Je vous louerai 
e tout mon cœur , & tout ce qui 
1 au dedans de moi reconnoîtra 
jamais les effets de vos bontés 
mon égard dans ce jour de joie p/suv.^, 
: d'allegrefTe^pour moi.Je vous 
mdrai d'éternelles adions de 
race de ce que vous avez fait en 
la faveur , m'aïant donné dans 
. fainteCommunion^que je viens 
e recevoir . v^tre Corps adora- 
te, pour détruire le Corps du ^om.'e.^, 
•ché quieft en moi 5 ô que je^/;^^,.^. 
lis heureufe d'avoir reçu au-x/.5L. 
>urd*hui ce Corps précieux & 
durable qui eft le gage de mon 
ilut éternel , qui 4 rempli mon 
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JBMtfer de faix » 184. Commem il ic doaiuÀJ 
ancienneiDCDtY iZ$,(^fmv. 

Xenedtâion. Raifons des cérémonies qui s'y 1 
fervent^ loé. Xa Benediâion du Prêtre 
déc fur rcxcrople Je jefus Chrift, -ioy.Coii 
ment elle (ê doaooit anciennement, tbidX\*\ 
fage de bénir avec4e fignc de la Croix, fuel 
quoi fondé, io^.(^ f^iv* 

Sible.Lt Pape Pai^l V. 0voit permis de traduirci 
la Bible en langue Cbinoife , xi9. f^/uh.] 
Grégoire Xllî. fit traduire la Bible en Polo- 
nois, ibfd. Tradudion de la Bible en Arabe 
pour les Chrétiens du Levant, ihni. 



CMnûn de U Mejfey Ton explicatîon,ix8.^yîifV. 
L*£glife lui a donné ce nom,éc pourquoi, 
ihid. De quoi il eft compofé, 119. 

Des Cérémonies en gênerai, 46.^ /«iv. Inten- 
tion de l'Eglifc dans lobfervation des céré- 
monies delà MeHcsiM. La Loi ancienne dé- 
terminoit aufll les cérémonies qu'il falloit 
garder , 47. Abolition de la plupart, & con* 
fèrvation de quelques-unes , ibid. Les Pro- 
teClans de la Confeflion d' AuCbourg font pro- 
feflion d'obferyer la plupart des cérémonies 
que nous obfervons, 49- 

(Chapelet. Son explication, %i%,(ii^ fuituSon in- 
fVitution, 119. . 

t^aCoileSe, 84. Explication des cetemonies qui 
s'obfcrrent en lalifant, ibsd, fj^fuiv. Pour- 
quoi ainfî appellée, 8^. 

le Communicantes, Explication de cette prière 
& fou motif^54.(^yMiv.Témoignages de l'E-: 
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.contenues dans le Traicëda 

faint Sacrifice de la Meidç. 

AVoration. Comparaifbn de Tadoration de 
l'Ho(lie,avec l'adpratiop des Mages,^.i5o. 
Conformité de notre croyance à ce fujct, 
.avec celle de l'Eglifc G^ecai^e., ij i. Preuves 
tirées des paroles d'un Arcneveque 8c de trois 
Patriarches de cette Eglifç, ihid'&fuivJJz" 
, dotation des Grecs ..fijr quoi fondée , 154. fji* 
fuiv. Sentii|ien« des plus fameux Proteftans 
à cet éi;ard,r5y.(§»yî^ix;.Sentimensdc Luther 
& de ^es Seâateursi i$6. Didipn remarqua- 
ble dans l'adoration du (àint Sacrement, ibid. 
éi^fuiv. Explication de la Dodtrincdu Con'^ 
cilc de Trente fur cet article, 157. 
J^Aj^nus De/.Motif de cette prière . 1I8. & \\^l 

B 

i ■ 

^aiftr de V Autel p.^4. 6» fuiv. Cette ccfc- 
monie fur quoi fondée, ^5. Prières da Prêtre 
en baifant l'Autel, ^^.Le motif de cette prie?- 
xe, iM.é'/îw,î/,Excfliplçs tirés de i'j^in^f 
àcefuiet|^7. 



J.e Gloria in «xr^//?/. Explication de» cette prîc- 
rc, 78. Motif de cette prière , 75». Son anti- 
-c[uiié prouvée,i^/V. Les Proteftansdc l'Egli- 
se Anglicane s'en fervent, 8.0. 

Graduel. Pourquoi on le chante entre TEpître 
A: TEvangile, fie dcquoiilcft coinpofé, 96. 
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ifkinte Meflc , pourquoi cette difFérence, 81, 
f -f^ fuiv.Dn dernier Dominus vohiJcum^iQi^ , 

:E 

élévation de la Mainte Hodie » explicatioo de 
cette partie de la Mede, & antiquité de cette 

• cérémonie, 147. Quatre raifons des cérémo- 
nies qui s'y obfervent, I48.^y«f v. 

Sncenfemens.dCt^c^t rÉglif&nfOUs.marqae par 
cette cérémonie, i\é. Paflage de l'Ecriture à 

I -cefujet, ibid. font pratiqués dans lespre- 

! miers fîécles de l'Eglife , 117. Enufageaaas 
l'Eglife Grecque & Latine, Ii8. 

VEpitreôc TEvangile , d'où ils font pris., 90. 
Pourquw on lit 4=*Epître du coté droit de 
l'Autel, 91. Pourquoi on porte le livre de l'E- 
vangile à la gauche de l'Autel, 9 l. Pourquoi 
tout le monde fe levé quand on lit l'Evangile* 
54. Ancienneté de cette pratique dans l'^li- 
fè, ^y. Eicmple tiré du livre à"ECàraSyih$d,é» 
fuiv. Cérémonies qui s*obfervcntà lalcdu- 
re de l'Evangile dans les MeiTes folesinelles, 
& après, sl^^éfff^iv, 

Xe dernier Evangile , pourquoi on le dit, & jct 
,qu'ilrcnferme,iio.é»y«i'K- 
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H 

San^ ighur êhlationem- Explication de cette 
prière. Obfbrvation fur la tradudion de la. 
Uturgie Angloife> 13^. Quel eft le motif de 
cette prière, & le rapport de fes cérémonies 
syec les Sacrifices de la première Alliance , 
140. Les cérémonies de cette prière obfer- 
TéesdansTEglifè Anglicane, 142. 

Hébreu. Vénération des Juifs pour PHebreu , 
114. 

Uoftie. Fradiion de la fainteHoftie, cette cere<^ 
xnouie> fur quoi fondée, 181. 

F 

^ifuS'Chrifti qtioî(]ae prcfent fur- nos Autch y 
ne quitte point la droite de fon Père dans le 
Ciel , Se apparut deux fois à faine Paul fans 
quitter le Ciel,.;. Il renouvelle cbaque joue 
rOblation de fon Père, 6. Conduite rcmar- 
qi;abk de Jjîfus Cbrid faifant laPâque , 48. 
Image de Je{us-Chrift, expofécaux yeux du 
Peuple, & pourquoi, ^4. Exemples tiré s de la 
vie de la Reine Elifabeth d'Angleterre , & de- 
là Liturgie Anglicane, 6^. 

jUvocation des Saintspratiquée depuis 1400 ans^ 
dans les Eglifes Grecc|ue & Latinc,6i. Exem- 
ples tirez de TEcriturefainte à ce fujct, ^5* 

%'lntfoït, Safignification, 71. Son ancienneté & 
pourquoi le Prêtre ajoute le- Gloria- Patri; 
après rintroït, 71.. Cet ufàge changé dans la 
liturgie d'Arius. & pratiqué par l'Eglifc A«- 
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îte Mîjf^ efi* Ce qu'il fîgnifie , lox. 

K 

jayrie eleifon. Pourquoi le Prêtre le récite après 
rincroit , 74. Raifbns pour lefqaelles le Prê- 
tre & le Peuple recitent pluiieurs fois <:ene 
prière, 75. Exemples à ce fujct tirés des Pro- 
phètes, 3c de Jeuis-Chrift-même, con&rvés 
dans la Liturgie Angloife, 76. On répète 
jcette prière jusqu'à neuf fbis.A qui on adrcf* 
fe cette prière, comment & pourquoi, 78* 



Lampes. Ufage de les allumer, ii^. 

Le lavement des mains du Prêtre. Ce que fi-: 
gnifîe cette cérémonie , & quel en eO: le mo^ 
tif , 119. Exemples tiret de la vie de Jcfas^ 
Chrift, & paroles du Prêtre en fc lavant les 
mains, iip. Preuve de l'ancienneté de cet ufiu 
gc, 110 

M 

Le Mémento des virans. La pratique de cette 
prière fiir quoi fondée, iji. f^fuiv. 

Le Mémento des morts, fon explication, i<(7.c$» 
fuiv. Cette prière fur quoi fondée, & paca- 
ges des Saints Pères à ce fujet, léS. ^fuiv. 
. Sentimens des Evêques de TEglife Anglicane, 
ancienneté de Tufage de cette prière dans la 
Liturgie Angloife, i7i.Sa fuppreffion de mau- 
vaifefoides traduéleurs de la Liturgie An. 
gloifc,i73. Pour qui le Prêtre prie en particu 
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lier, après avoir prié pour les morts en gê- 
nerai , ihid. Paroles du Sauveur qui reprou- 
vent Ja coutume des Juifs, & diftindion à 
.faite dans ces paroles* ibid,^fuiv. Pratique 
de prier Dieu pour les morts , en gênerai & 
en particulier-, religieufement obfervée dans 

, J'Eglife univcrfelle, 174. 
lid^Jfe. Le facrifice de laMeiïe, eft le même qui 
a étc offert furPAucelde la Croix, 2. (^ 
yMii/vComparaifon de faint )ean Ghryfoflo- 
me fur ce iajet> 7. Explication de la Dodri- 
ne de l*EgUre , preuves de la fainte McfTc 
20. é^fusv. Explication du mot de Mcflc, 
ihU. éi^fuiv. Première preuve tirée du Pro- 
phète Malachie , 14. Seconde preuve tirée 
des paroles du Prophète Roi , jo. Troifiéme 
preuve tirée des paroles de la Con fée ration, 
34. 'Quatrième preuve tirée des Ades des 

' Apôtrcs,38.eJ»yîiiv. Cinquième preuve tiré^ 
de l'Epître de faint Paul aux Hébreux , 41. 
Le Pape Paul V.avoit permis de dire la Mef- 
fe en langue Chinoise, 119. Manière d'ailî- 
lier dévotement à la fainte Mefle félon l'ef- 
psit de TEglife , x^i. Les premiers Chrétiens 
T affilloient tous les jours,SaintAuguflin loue 
a ce fujet fa Merc fainte Monique m. Avec 
quelles difpofitions il faut y aflifter, & fenti- 
mens des Pères de la primitive Eglifc à ce fu- 
jet, 113. Il eft bon de repeter les prières de la 

. Meffe avec k Prêtre , & dequoi doivent s'oc- 

. CVper à la fainte Mefle y ceux qui ne fçavent 
pas lire, 117^ Le livre é& jrap^ortè- as c&té 

^.ixm > & pourqud/1^7» • • 

f"- .g. i ... . ■■ ; .'iï'. - * ii"- .-■ ' - ' 

Ce ij 
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N 

Kfibis quûque peccatûfibus. Explication de cet*: 
te prier e^ 174. 175^ ^ 

O 

Offertoire. Ce qu'on donnoît autrefois à l'Of- 
fertoire, Se comment on l'appeiloit. Ce que 
noos offrons aujourd'hui,^ 8c dans quelle 

. yucy 106, éi» fit iv» 

office Divin. Pourquoi il fè fait en Latin ,. mi 
éf fuiv. Le Peuple ne laifTe pas d'avoir parc 
aux prières daPrêtre, quoiqu'il ne les enten- 
de pas, 117. 

Les Oraifcns durant la Commutnon , d'od elles 
font tirées» 190. 

Orate fraires^y Explication de cette prière , ml 
115. 

Oremusy & ce que fignifiece terme , 8^. Pour- 
quoi on l'employé, i^V. Pourquoi le Peuple 
répète tout haut Amen^ à la fîn de chaque 
Oraifon ,86. Oppolîtion des Proteftans de 
Irance & d'Angleterre Tur ce. fujet, .8S» 



J«i» fan$ levain , d'où vient (on ufage, 108:!. 
Raifons fondées fur l'exemple de Je(os— 
Chrift, 10^. Preuve de cet ufî^e tirée de iX- 

. Tangi;edeS,.,Luc, iri;; .:...'-': 

Tai». Pourquoi appelle Hôiliepure Se ,ftns ta»' 
che avant la confécration, m, (^ fuiv, 

le Faur nofier. Motif de cette prière ,178. câ» 
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- Juiv, Ccrcmonies que le Prêtre obferve en le 
récitant, i8o. 

Ter quem hétc omnia. Explication de cette priè- 
re, lyé.Ceremoniesqui s'y obfervent,& pour- 
quoi,i77. Cette prière fur quoi fondée, 17^. 

Toft'communion* Son explication, 100. 

f reface de la MefTe, 114. Ancienne pratique de 
rÊglife pendant la Préface, 117. 

Vieliquelnttntxon de l'Eglife touchant les Rélf-'^ 
quesj qu'elle ordonne démettre fous l'Autel , 
^S. Exemples tirez de l'Ecriture fainte au (li- 
jet des Reliques, 69. Ufage des premiers 
Chrétiens pour les Reliques de S.Paul ^jibitL 



Zc Sacrifice de l'Autel efl: appelle un facriffcé 
de Repréfontation & de Commémoration, ^v' 
C'efl un Cacviûcc propitiatoire, ibid. fjf^fuinj* 
Il efl propitiatoire, pour lés morts, auflUbien 
que pour les vivans, 11. ^ fuiv. Il n'eft pro- 
pitiatoire que pour ceux qui fontmorts^ dans 
la Communion de l'Eglife Catholique, 13. ^ 
Jmv. eft encore appelle un Sacrifice Impetra«>, 

• toirc,-i5. £ucfiiari(tiquê, ihld\^fuiv, Necef- 
fité d'un facrifîce yiiible 9 jSc extérieur dans 
rjBglifo Catholique , 18. Culte qu'on rend à 
Dieu par le fâcrificc, aufli ancien que le' mon- 
de, 19. Différence femarquàblé'dans lama- 
nicrè dont le Prêtre j8c le Peuple oiFréhc ic 
iàcrifice^ ni, é^fuiv. Différence de^ facri- 

fi^dc Vaici^nne Loi , sifvec celui da-CoifS; 
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& du Sang* de Jefus Chrift , fclôn S. Au- 

guftin , i6^ 
Le Signe de la Croix , 52.. é* f^iv. Ce qu'il 

reprefeote ,54. Pourquoi le Prêtre £uc le 

fîgDc de la Croix au commencemem de la 

Meâè, yj. f^fuiv. 
Supra quA» ^r. Explication de cette prière, 

Supplices te regamuu Explication de cette 
prière , i6y Dans qcel efprit TEglifc Catho- 
lique fait cette prière , 167. 



T* igttur , eft le commencement du Canon Je 
la MefTe. Explication de cette prière » n^ 
^fui'v. D'où elle eft tirée, & dans quel 
tems elle a été ufitée , 130. Paroles de S. Cy til- 
le de Jerufalem à ce fujet, i)i. Ufage delà 
Liturgie Anglicane à cet égard y 151. 

IraduHion des Livres Saints en langue vul" 
gaire , même des prières de la Mcïïc ,ap 
prouvée par TEglife, %\l. éi^fuiv. 



th blanc de îoagc , 4afts fa 'Confécration. 
" Sentimens des Protcft'ans & de Calvin fur 

cet ufage, m. Mélange de l'eau 6c du vin 

d^Qs lé Calice, ce qu'il ugnifie, X15. Cet uf^e 

.fiii; q^oi fende ,JI4. ^.^v. 
^ndêi^, tnmçr^t» ,ËxpUcatîoa,de cette prière, 

& en aupi elle connitci i^jS- Son ancienneté 

: m?^-^^i^'^P. ,^TC ^<1^Ç Apbwifc; 
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159. Pourquoi le Prêtre y appelle le faint Sa- 
crifice , Hoftie fure , Hoftie fainte , Hofiie 
immaculée , c^ le faint Pam de la vie éter- 
nelle , ibid. (^ fuiv. Cotnparaifoa tirée de 
l'ancien & du Nouveau Teftament,i^i. Pour- 
quoi le Prêtre fait des fignes de Croix fur 
THoftie Se fur le Calice » en recitant cette 
prière. Ce qu'ils fignifient, ihid.é* fi^^v. 



Fin de la Table des Madères. 
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